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PAR AZIZI MOHAMED

R epos. Pour deux jours. On en avait vrai-
ment besoin. Pas seulement les acteurs
de ce Mondial si particulier qui voit
l’Afrique tenir son rôle de nombril du

monde. Plutôt bien que mal. En dépit des réti-

cences, des critiques d’avant-compétition.
Rideau donc sur un second acte comme on
aimait que soit ce prestigieux tournoi où les
gros bras, sans vraiment briller, sont tous là.
Ou presque. Où la majorité des petits aalterné
le bon et le très mauvais. Mais l’Afrique qui
continue son petit bonhomme de chemin. A

rêver même si, et c’était prévisible en dépit des
pronostics, cinq de ses représentants sur les
six en lice, dont le pays organisateur, l’Afrique
du Sud qui relève, et de quelle manière, le
sacré défi, ont quand même plié bagages sitôt
entrés en jeu. Espoirs déçus.

Suite en page 11
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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU FLN  DU 4 AU 6 AOÛT À MOSTAGANEM

Evaluer les changements induits par le 9e congrès 
PAR MOKRANE CHEBBINE

L’ université d’été du Front de libéra-
tion nationale (FLN) se déroulera les
4, 5 et 6 août prochain dans la ville

balnéaire de Mostaganem. Outre le bilan
des opérations de renouvellement des
structures de base du vieux parti, les parti-
cipants à cette manifestation auront à
décortiquer, en premier lieu, la teneur du
plan de développement quinquennal
annoncé par le président de la République
ces derniers mois. C’est ce qu’ont décidé
les membres du Bureau politique du parti,
réunis il y a quelques jours sous la houlet-
te du secrétaire général Abdelaziz
Belkhadem au siège national du parti à
Alger. Donc, ce sera l’occasion de faire le

point sur l’opération de renouvellement
des kasmas à travers le pays, laquelle opé-
ration a débuté  le premier juin dernier. Il
s’agira dans la foulée de cette université
d’été de remettre également de l’ordre dans
la base, qui replonge, encore une fois, dans
le bain des clivages et la course aux postes
de responsabilité à l’occasion des élections
de bureaux de communes et de wilayas.
D’ailleurs, Belkhadem a récemment
annoncé le report jusqu’en décembre des
assemblées générales des différentes mou-
hafadhas. Néanmoins, trois cents
membres du comité central du FLN sont
dispatchés sur le terrain afin de superviser
les opérations de vote au sein des kasmas,
mais surtout circonscrire les feux de la
contestation qui minent ces structures de

base. Selon des militants très au fait de la
situation qui prévaut au sein du vieux
parti, la prochaine université d’été servira
à évaluer la période post-9e congrès qui a
apporté beaucoup de changements, notam-
ment au niveau organique. 

Cependant, si Belkhadem est parvenu à
asseoir sa suprématie à la tête du parti, en
évinçant quelques caciques et en promou-
vant d’autres dans les plus hautes ins-
tances, à savoir le bureau politique et le
comité central, réhabilités à l’occasion, la
bataille de la base semble beaucoup plus
ardue, estiment ces mêmes militants.
C’est là réellement les vrais enjeux de
l’université d’été de cette année, s’accor-
dent-ils à constater. Sinon, plusieurs com-
munications et ateliers seraient au pro-

gramme de cette manifestation, croit-on
savoir, bien que le programme officiel
n’est pas encore été arrêté. Le rôle et le
fonctionnement des innombrables com-
missions du parti installée après le 9e

congrès seront également au menu des par-
ticipants. 

La part du lion ira, bien entendu, au
programme de développement quinquennal
2010-2014, celui du président de la
République, dans la perspective de lui don-
ner une suite favorable au niveau des
assemblées locales. Il s’agira aussi de pré-
parer et sensibiliser les cadres et militants
du parti sur les futures échéances électo-
rales, les élections municipales et législa-
tives de 2012 en l’occurrence. 

M .  C .  

RETARDS RÉCURRENTS SUR LES VOLS D’AIR ALGÉRIE

L’indignation des passagers à son comble
Tous les vols internationaux
d’Air Algérie en provenance
des différents aéroports
accusent des retards qui se
chiffrent souvent en plusieurs
heures. Le vol AH 1037 Lyon-
Alger, quant  à lui, subira un
retard de dix heures. Prévu
pour 12h55, il n’arrivera
finalement qu’à 23h. Pour les
départs, les vols accusent eux
aussi d’énormes retards sur
les horaires prévus. 

PAR SADEK BENHOCINE 

H ier, midi, dans l’enceinte de l’aé-
roport d’Alger Houari
Boumediene. Il n’y avait pas
foule des grands jours. Le rush

des voyageurs n’est pas encore au rendez-
vous. Les guichets des compagnies
aériennes sont pratiquement déserts, si ce
n’est quelques passagers qui demandent
des informations sur un départ ou une
arrivée. Un rapide coup d’œil sur le
tableau d’affichage des arrivées. 

A la lecture, une contestation.
Pratiquement tous les vols internatio-
naux d’Air Algérie en provenance des dif-
férents aéroports accusent des retards qui
se chiffrent souvent en plusieurs heures.
Le vol AH 104, Nice-Alger, dont l’arri-
vée était prévue à 12h25, est retardé à
16h. Celui de Dubaï, était annoncé pour
7h35, l’horaire prévu pour son  arrivée
est laissé en blanc, sans aucune indica-
tion. Le vol AH 1037 Lyon-Alger, quant
à lui, subira un retard de dix heures.
Prévu pour 12h55, il n’arrivera finale-
ment qu’à 23h. 

Celui de Paris Charles de Gaulle, AH
1003, est prévu pour 13h40. Il ne sera à
Alger qu’à 21h. Le Milan-Alger,  AH
2027, dont l’arrivée était annoncée pour
13h40, puis 15h30 n’atterrira sur la tar-
mac de l’aéroport Houari Boumediene
qu’aux environs de 18h. Pour les départs,
les vols accusent eux aussi d’énormes
retards sur les horaires prévus. Le vol
AH1000 d’avant-hier, à destination de
Charles De Gaulle prévu à 10h00 a été
reporté pour 13h55. N. K. et son épouse,
accompagnés de leur bébé de 18 mois,
résidents à Paris, étaient à l’aéroport

d’Alger trois heures avant l’heure de
décollage de leur avion. 

Le désarroi des passagers
Sur les lieux, ils apprennent via le

tableau d’affichage que le vol est retardé.
Le nouvel horaire indique 13h55. Aucune
information n’est fournie aux passagers
qui devaient embarquer sur ce vol. Ils
priaient Dieu que ce retard ne va pas au-
delà du nouveau horaire indiqué sur le
tableau d’affichage.  

Prenant leur mal en patience, ils déam-
bulent, comme le leur a recommandé un
agent de la compagnie nationale, dans la
salle des pas perdus de l’aéroport, histoi-

re de « tuer le temps » de ces trois
longues heures qui n’étaient pas prévues
dans leur programme. Silence total des
agents d’Air Algérie qui n’ont pas cru
utile d’informer les passagers qui sont
nombreux à avoir enregistré leurs
bagages. Il est treize heures,  N. K et sa
femme se sont allés s’enquérir de leur vol
à destination de Paris. « C’est à 14h »,
leur ont répondu deux hôtesses. Ils ont eu
la même réponse par le préposé à l’orien-
tation des passagers ainsi qu’un agent au
comptoir de la compagnie nationale. A
14’40, personne n’avait une heure fixe
pour le départ de l’avion qui devait rame-
ner à Paris les centaines de passagers.  

A 15h, Air Algérie  s’est souvenue que
des passagers sont en attente sur un de ses
vols pour Paris. Ils ont eu droit à un pla-
teau-repas. Mais les bébés ont été
oubliés, au grand désappointement des
mamans qui ne savaient quoi faire pour
tromper la faim qui tenaillait leurs petits
enfants.

Des explications évasives
Plus de deux heures après, le vol est

parti. Il était 17h25. La même mésaven-
ture a été vécue à Orly par les passagers
du vol d’Air Algérie qui devait rallier
Alger avant-hier, mardi. Le décollage
était prévu à 20h50. A l’heure, les agents
de la compagnie nationale leur annonce
que le vol est tout simplement annulé.
Les passagers en partance pour Alger n’en
revenaient pas de l’explication qui leur a
été fournie pour justifier cette annulation. 

« L’adjoint au chef d’escale nous a dit
que l’avion sur lequel nous devions

embarquer a été dirigé sur l’Afrique du
Sud pour ramener les supporteurs algé-
riens de ce pays », s’est indigné un  pas-
sager de ce vol, M. S., commercial chez
Renault, résident à Paris. Il est arrivé à
Alger, hier à 11h30. 

A sa sortie, dans le hall des arrivées où
des membres de sa famille sont venus
l’accueillir, il a exprimé sa colère en nar-
rant dans les détails les péripéties de son
voyage dont il se souviendra pendant
longtemps. « A minuit, les agents d’Air
Algérie sont venus nous proposer de pas-
ser la nuit à l’Hôtel », s’est-il rappelé.
Le passager, qui avait la chance d’habiter
tout près d’Orly, a refusé et a préféré
rejoindre son domicile. « Vous devez être
là à 6h du matin », lui a fait savoir un
agent de l’escale d’Orly. La même indi-
gnation se lisait sur le visage de S. K.,
agent de la RATP, résident lui aussi à
Paris. Il a vécu les mêmes déboires que
son compatriote M.S., mais il n’avait
pas le choix, il a accepté de passer la nuit
à l’hôtel.

Il raconte. « A minuit, les agents
d’Air Algérie nous ont pris en charge. Ils
nous ont hébergés à l’hôtel de Villepinte,
loin d’Orly », narre-t-il avec amertume.
« A 6h du matin, on a repris le chemin
inverse pour rejoindre Orly. Le trajet en
bus a pris une heure trente minutes.
Nous avons embarqué à 10h10’ », a-t-il
dit, un soulagement très perceptible dans
sa voix. 

Cette mésaventure lui laisse dire que «
Air Algérie n’a rien d’une compagnie
aérienne qui respecte ses clients ».  

Ce compatriote,  qui a fait le pari de
vivre en France,  insiste sur son choix
porté sur le pavillon qu’il qualifie de «
patriotisme », ne compte pas  cependant
pardonner à la compagnie nationale son
impair.  

Pour lui, l’« annulation » d’un vol
est tout à fait différent d’un « retard ». Il
envisage de poursuivre Air Algérie pour
le remboursement de son billet. « Je vais
envoyer une correspondance à la direction
générale et j’aviserais après sa réponse »,
a-t-il fait savoir, en s’étranglant de colère
du fait qu’Air Algérie a osé leur réclamer
le payement d’excédent de bagages. 

Il est tout envieux de voir un vol de la
compagnie allemande Lufthansa arrivée à
Alger à la minute prévue. « La ponctua-
lité est ce qui fait la différence », a-t-il
assené en tirant son chariot vers la sortie.

S .  B .

Les passagers à l’affût de la moindre information.

Prenant leur mal en
patience, ils déambulent,
comme le leur a
recommandé un agent de la
compagnie nationale, dans
la salle des pas perdus de
l’aéroport, histoire de «tuer
le temps» de ces trois
longues heures qui n’étaient
pas prévues dans leur
programme.
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PROJET DE LOI SUR LA CONCESSION DE TERRES AGRICOLES 

Les pertinentes interrogations des députés 
Les élus du peuple, qui ont
globalement soutenu ce projet
puisqu’ils trouvent qu’il renferme
beaucoup d’aspects assez positifs,
n’ont pas manqué, cependant, de
soulever plusieurs remarques fort
pertinentes, au demeurant.

PAR KAMAL HAMED

L e projet de loi fixant les conditions
et modalités d’exploitation des
terres agricoles a été examiné, hier,
par les députés de l’APN. Les élus

du peuple, qui ont globalement soutenu ce
projet puisqu’ils trouvent qu’il renferme
beaucoup d’aspects assez positifs, n’ont
pas manqué, cependant, de soulever plu-
sieurs remarques fort pertinentes, au
demeurant. Pour nombre d’intervenants
lors de l’examen de ce projet en plénière,
ce dernier souffre de plusieurs insuffi-
sances. Des carences qui laisseraient la
porte ouverte à moult interprétations, ont
estimé, en effet, certains députés. «Ce
projet de loi n’a pas explicité le rôle du
partenaire qui reste ainsi ambigu», a indi-
qué Abdelkader Bencheikh, député indépen-
dant, vite rejoint par le député du FNA,
Mbarek Merzoug, pour qui «les droits du
partenaire n’ont pas été bien définis».
Dans l’article 20 de ce projet, qui a susci-
té un vif intérêt puisque 85 députés se sont
inscrits sur la liste des intervenants, il est
stipulé que les  exploitants agricoles peu-
vent conclure des accords de partenariat

dans le but d’avoir accès aux capitaux pour
moderniser les exploitations. D’autres
députés se sont aussi interrogés sur
quelques zones d’ombre s’agissant par
exemple de l’attitude à adopter vis-à-vis
des banques étrangères. «Nous appréhen-
dons avec force les banques étrangères qui
peuvent saisir des terres qui étaient hypo-
théquées» a souligné Abdelakader Derradji,
député du Parti des travailleurs. Un député
du FLN, Aïssa Selah, a remis en question
l’un des fondements de ce projet, à savoir
la durée de la concession qui a été fixée,
pour rappel, à 40 ans renouvelable moyen-

nant versement d’une redevance au Trésor
public. «Pourquoi cette durée de 40 ans ?
Pourquoi ne pas faire comme nos voisins
tunisiens ou l’Etat loue la terre pour une
très brève période ?», s’est-il interrogé.
«Les barons, qui ont bénéficié des subven-
tions dans le cadre du soutien de l’Etat au
secteur agricole, doivent rendre des
comptes» s’est-il écrié par la suite.
Brahim Messai, du FNA, a préféré poser
plusieurs questions pour exprimer ses
observations et ses craintes : «S’agira-t-il
de la nationalité d’origine, celle acquise ou
bien encore de la double nationalité ?». Il

faut dire que l’article 4 du projet stipule
que la nationalité du bénéficière de la
concession des terres agricoles doit être
algérienne. Très attendue l’intervention de
Mohamed Alioui, secrétaire générale de
l’Union nationale des paysans algériens
(UNPA), qui a fortement critiqué ce projet
au tout début avant de faire marche arrière,
a confirmé le soutien de ce député du FLN
au projet même s’il a essayé de nuancer sa
position. «Je suis en faveur de l’actuelle
loi où la terre est récupérée par les pou-
voirs publics par le truchement de la justi-
ce et non par décision administrative
comme le stipule l’une des dispositions de
ce projet» a-t-il affirmé en critiquant l’arrê-
té interministériel, signé par trois départe-
ments ministériels, qui a permis à certains
exploitants des Exploitations agricoles
collectives (EAC) ou même des exploita-
tions agricoles individuelles (EAI) de céder
leur parcelles de terre moyennant une ron-
delette somme d’argent. En présentant son
projet le ministre de l’Agriculture dira que
ce texte repose sur cinq fondements.
D’autres députés ont, quant à eux, trouvé
que la période de 18 mois pour la conver-
sion du droit de jouissance perpétuelle, en
vigueur dans l’actuelle loi, en droit de
concession, est trop courte. Rachid
Benaissa dira, à ce propos, que la terre res-
tera  propriété de l’Etat, avec la consécra-
tion du principe de la concession pour une
durée de 40 ans renouvelable et le renou-
vellement du bail aux exploitants qui ont
effectivement accompli leurs activités
conformément à la loi. K. H.

Les députés s’interrogent sur les zones d’ombre.
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SECTEUR DES ASSURANCES AU 1ER TRIMESTRE 2010

Un chiffre d’affaires de près de 24 milliards DA 
PAR MOKRANE CHEBBINE

L e marché des assurances en Algérie a
réalisé un chiffre d’affaires de l’ordre
de 23,9 milliards de dinars au premier

trimestre 2010, en évolution de 11,1 %
par rapport à la même période de 2009, où
il était de 21,6 milliards DA. C’est ce qui
ressort de la dernière note de conjoncture
rendue publique par le Conseil national
des assurances (CNA). Selon le même rap-
port, l’assurance automobile reste tou-
jours en tête avec 48,2 %. Avec un chiffre
d’affaires de 11,5 milliards DA, cette
branche a réalisé une progression de 12,8
%. Cependant, si cette augmentation est
fortement constatée pour la garantie « res-
ponsabilité civile », qui a poursuivi son
rythme de croissance (+16,5%), les garan-

ties facultatives elles, ont enregistré un
ralentissement au terme de ce premier tri-
mestre, même si la tendance demeure posi-
tive (+10,9%) contre 25% à la même
période de 2009.  Cela trouve son explica-
tion dans la baisse sensible des importa-
tions de véhicules chez les particuliers
comme chez les concessionnaires, laquelle
baisse est induite essentiellement par les
effets de la crise économique mondiale et
la suppression des crédits à la consomma-
tion, explique-t-on dans la note de
conjoncture du CNA. La branche «IARD»
(incendies, accidents et risques divers)
vient en seconde position avec 35,6% des
parts de marché lors de cette période, avec
une augmentation de +8,2 %. A ce titre,
ladite note de conjoncture relève que l’as-
surance contre les catastrophes naturelles a

enregistré une hausse de 12% par rapport
au premier trimestre de l’année écoulée,
soulignant que le volume des primes
émises dans cette branche représente 6% de
la production «IARD» pour le premier tri-
mestre 2010. Par ailleurs, l’assurance
transport qui occupe 6,4% des parts de
marché, est la branche qui a enregistré le
plus haut taux de croissance avec +19,7%.
Une augmentation essentiellement due à la
hausse du chiffre d’affaires de la garantie
«corps de véhicules aériens», note le CNA
dans son rapport.  En revanche, l’assuran-
ce des «facultés maritimes» est en baisse
de 6%, de même que le volume des impor-
tations qui a enregistré une baisse de 6,8%
par rapport au 1er trimestre 2009, avec un
montant 9,4 milliards de dollars. Les assu-
rances agricoles, elles, sont en hausse de

près de 11%, particulièrement dans les
filières ovine et avicole.  Les assurances de
personnes qui occupent 8,5% des parts de
marché, ont enregistré une hausse considé-
rable de l’ordre de +11,8%. Dans cette
branche, si la production en assurance
groupe a réalisé une forte augmentation, la
garantie décès a poursuivi sa tendance
baissière, selon le rapport du CNA. Enfin,
la note de conjoncture du CNA au 1er tri-
mestre 2010 a constaté que l’assurance cré-
dits est la branche qui a enregistré le plus
faible taux, soit -30,8% par rapport à la
même période de 2009. Ainsi, les chiffres
d’affaires liés aux crédits à la consomma-
tion et aux crédits immobiliers ont respec-
tivement enregistré des baisses de 61 et
66%, est-il indiqué. M .  C .

LE MINISTRE BARKAT L’A ANNONCÉ HIER 

Une nouvelle approche de  l’action sociale 
PAR INES AMROUDE

L a réalisation et l’équipement des cel-
lules de proximité, projetées dans les
villages et hameaux du pays, "seront

entièrement pris en charge par le min-
istère", a annoncé, hier, le ministre de la
Solidarité nationale et de la famille, M
Said Barkat. "Ces cellules auront pour
mission de prodiguer des prestations, sur
les plans social, sanitaire et économique
pour les populations des zones rurales,
dans le but de les aider à s’y sédentariser",
a affirmé le ministre lors d’une visite de
travail dans la wilaya de Boumerdès. Cette
nouvelle approche de l’action sociale s’in-
sère, selon le ministre, "dans une démarche

visant à dépasser une certaine pratique de la
solidarité avec les démunis, confinée au
seul aspect de l’assistance alimentaire, en
lui substituant une  solidarité plus agis-
sante, à même d’assurer l’évolution du
milieu social et l’intégration du bénéfici-
aire", a-t-il souligné, rapporte l’APS.
Evoquant la fonctionnalité de ces struc-
tures, Said Barkat a requis la nécessité de
les doter de tous les moyens nécessaires,
dont notamment des ambulances médical-
isées, les personnels médical et paramédi-
cal, "pour en faire un véritable noyau de
vie", a souligné le ministre, avant d’insis-
ter sur l’impératif désenclavement des vil-
lages d’accueil de ces structures, "pour en
faciliter l’accès et faire profiter le maxi-

mum de gens". "Ces cellules dispenseront
leurs prestations au sein de leurs sièges, ou
en se déplaçant aux domiciles des familles
relevant de leur rayon d’action, dans le but
de contribuer à trouver des solutions à des
problèmes concrets, en collaboration avec
les services de la commune", a ajouté le
ministre qui a souhaité que "le personnel
de ces structures soit issu des localités
d’implantation, dans la mesure du possi-
ble". Said Barkat a insisté également sur la
nécessité d’affecter les projets du logement
aidé aux habitants du "milieu rural produc-
tif" pour les inciter "à s’y fixer et à encour-
ager le retour de ceux qui ont déserté leurs
régions d’origine pour diverses raisons". 

I .  A .
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LE MINISTRE DE LA COMMUNICATION À PARTIR DE CONSTANTINE :

«La SIE appelée à assurer 
son autonomie»

INFRASTRUCTURES DE SÛRETÉ 

Un commissariat mobile bientôt opérationnel à Alger

La SIE assure l’impression de
quarante-deux titres de la
presse quotidienne et
périodique dans les deux
langues. Son tirage est de
l’ordre de 877 mille
exemplaires quotidiennement
et pourrait aller même au-delà
de ces chiffres. Mais au
préalable, une politique
d’assainissement s’impose en
vue d’éliminer tout aléa
pouvant entraver
l’amélioration de sa situation
financière.
PAR NAIMA DJEKHAR  

L a Société d’impression de l’Est
serait appelée à assurer son autono-
mie, voire sa rentabilité en tant

qu’entreprise commerciale. C’est du
moins ce qui ressort du discours tenu,
hier, par le ministre de la
Communication à partir du site de l’im-
primerie, situé dans la zone industrielle
de Boumerzoug. Nacer Mehal, au cours
d’une halte effectuée à Constantine, sur
son chemin vers la wilaya de Taref pour
l’inauguration de la radio locale, n’a pas
omis de rappeler aux gestionnaires de la
SIE, quelques fondements basiques de la
gestion de toute entreprise, dont le mana-
gement, le marketing et la publicité.
«Faites-vous connaître en tant que socié-
té  disposant de technologies et de capa-
cités d’impression énormes». La SIE
assure l’impression de quarante-deux
titres de la presse quotidienne et pério-
dique dans les deux langues. Son tirage

est de l’ordre de 877 mille exemplaires
quotidiennement  et pourrait aller même
au-delà de ces chiffres. Mais au préalable,
une politique d’assainissement s’impose
en vue d’éliminer tout aléa pouvant
entraver l’amélioration de sa situation
financière. Le problème des créances qui
pénalise la trésorerie de cette entreprise
est tacitement pointé du doigt par le
ministre. Ses instructions sont très
claires. Les journaux, dont les dettes ne
sont pas honorées, doivent être privés de
tirage «à commencer par les titres
publics», dira le ministre. Néanmoins il
se départira de son ton ferme et incisif
pour nuancer ses propos, préférant laisser
le libre arbitre à la direction de la SIE
dans le recouvrement des créances.
Toutefois, l’application d’échéanciers,
reste selon lui, une option valable.

La révision du Code de l’information,
une préoccupation majeure pour la cor-

poration des journalistes, ne semble tou-
jours pas être d’actualité. Pour le premier
responsable du secteur, un code existe
déjà depuis 1990. Son amélioration reste
assujettie à un consensus. Visiblement
excédé par une question, qui lui a été cer-
tainement soumise à plusieurs reprises
depuis son accession à la tête du départe-
ment de la Communication : celle de
l’ouverture du champ audiovisuel, il se
contentera de répondre : «Chaque chose
en son temps !». Auparavant, le
ministre et les autorités locales ont effec-
tué une visite au centre de diffusion télé-
visuelle et radiophonique TDA de Kef
Lakhel, sur les hauteurs de constantine.
En phase expérimentale, cet émetteur
sera opérationnel à partir de  la mi-juillet
et couvrira cinq chaînes nationales. La
diffusion numérique (TNT) entrera en
vigueur, quant à elle, à l’horizon 2020.

N .  D .  

PAR MASSINISSA BENLAKHAL  

U n commissariat mobile, dont le pro-
totype a été exposé à Tipasa, sera
prochainement opérationnel à

Alger, a indiqué hier le Directeur général
de la Sûreté nationale (DGSN) par intérim,
Abdelaziz El Affani. Le prototype de bus,
qui a été aménagé avec un bureau pour l’en-
quêteur équipé d'un micro-ordinateur et une
cabine de garde à vue qui sera dirigée par
cinq personnes, sera une sorte de "sûreté
urbaine ambulante", a-t-il précisé lors

d'une cérémonie de clôture de la semaine
nationale d’information de la sûreté à
Tipasa. "Ce commissariat mobile sera
expérimenté prochainement au niveau de
la capitale et en particulier au niveau des
plages ou encore des stades, et si l’expé-
rience s’avérait concluante, il sera élarg i
aux autres wilayas", a encore ajouté le res-
ponsable de la Sûreté nationale. Il a mis à
profit sa visite de travail dans la wilaya de
Tipasa  pour inaugurer deux sûretés
urbaines situées à Fouka marine et

Bourkika. M. El Affani a visité, par la
suite, le poste de contrôle des frontières
maritimes (PCFM) de Bou Haroun avant de
présider une cérémonie de distribution de
médailles aux lauréats de la 12e coupe de
tir, organisée du 28 au 30 juin à Chenoua.
La visite du DGSN s’est achevée par une
cérémonie de clôture de la semaine natio-
nale d’information sur la police, ouverte à
Tipasa du 24  au 30 juin, qui s’inscrit dans
le cadre de la politique de rapprochement
des services de sûreté des citoyens. M . B .

DIALOGUE ENTRE SYNDICATS DE LA SANTÉ ET LA TUTELLE

Ould Abbès se dit «satisfait» 
PAR INES AMROUDE

L e ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière,  Djamel Ould Abbès s'est dit

satisfait, hier à Alger, du progrès enre-
gistré en matière de concertation enga-
gée avec les syndicats du secteur. Le
ministre a également salué le "sens de
responsabilité" dont ils ont fait montre
en optant pour le dialogue afin de trouver
des solutions aux préoccupations
posées. Cette déclaration, rappelons-le,

intervient à la suite des réunions de
concertation, entreprises depuis
dimanche passé, par le ministre avec les
syndicats de la santé. Ces réunions, sou-
lignons-le, ont regroupé jusqu'à présent
quatre syndicats qui ont hautement
"revendiqué l'inscription de leurs droits
dans la politique générale du gouverne-
ment". Djamel Ould Abbès, nouvelle-
ment mis à la tête de la santé, s'est félici-
té du processus de concertation qui selon
lui "se déroule dans les meilleures condi-
tions". Ould Abbès a indiqué qu'au terme

de chaque réunion, une commission
mixte est installée pour réfléchir aux
solutions à apporter aux préoccupations
posées qui seront examinées de façon
progressive. Le ministre de la Santé s'est
engagé à impliquer les partenaires
sociaux à toutes les questions relatives
au système national de la santé et son
développement futur, à l'instar de la révi-
sion du code de la santé, la refondation du
volet de la prévention médico-sanitaire
et l'élaboration d'une nouvelle carte
nationale de santé. I .  A .

TIZI-OUZOU

Les auteurs 
de l’attaque 
de Tizi Rached
à la barre 

Le tribunal criminel de Tizi-Ouzou a
condamné à mort, hier, les auteurs de
l’attaque ayant visé plusieurs édifices
publics dans la ville de Tizi Rached en
2008. Il s’agit d’une attaque terroriste
ayant eu lieu dans la soirée du 1er
mars 2008. Lors du procès d’hier, cinq
individus ont été jugés pour leur
implication dans cette affaire. Les
chefs d’inculpation retenus contre
O.M., L.F., B.M.S., A.S., et H.H. sont :
adhésion à groupe terroriste armé,
assassinat avec préméditation, des-
truction de biens publics avec utilisa-
tion d’explosifs et vol à main armée en
provoquant des victimes. Lors de cette
attaque nocturne, il y a eu plusieurs
victimes dont un agent de la sûreté
publique, Y.A., et les citoyens T.R., et
M.K. Ces deux derniers ont été déles-
tés de leurs véhicules. Lors de la
même action terroriste, la Banque de
développement local et l’agence pos-
tale ont été attaquées.  Cette soirée-là,
un faux barrage a été dressé aupara-
vant au niveau du chemin de wilaya
N° 5, reliant le village Taboukert à la
ville de Larbaa Nath Irathen, au lieu dit
Taawint Ibehlal où les terroristes se
sont emparés de deux voitures, une
Citroën C 15 et une Peugeot 505. Deux
heures plus tard, des explosions ont
été entendues au niveau de la ville de
Tizi Rached. Les services de sécurité
de Tizi Rached ont reçu un coup de fil
les informant que la ville de Tizi
Rached a été encerclée par un groupe
armé dont le nombre dépasse la tren-
taine. Lors de cette attaque, un poli-
cier a été tué quand il a essayé de
volet au secours de ses collègues. Les
services de sécurité ont pu identifier
les auteurs de cette action terroriste
grâce à l’album-photos des terroristes
recherchés qui a été montré aux vic-
times. Lors du procès, hier, les vic-
times ont relaté l’événement tel qu’ils
l’avaient vécu.

Lounes Bougaci

BÉNI AMRANE (BOUMERDÈS)

Découverte d'une
importante casemate 

vingt-quatre heures après la
découverte d'une casemate dans
les maquis de Béni Amrane, au
sud-est de Boumerdès, les forces
de l'armée, qui poursuivent tou-
jours et sans répit, leur ratissage,
ont découvert, hier, une grande
casemate, apprend-on de sources
bien au fait de la situation sécuri-
taire. Nos sources précisent que
cette casemate servait de lieu de
rencontre et de grand conclave
pour les terroristes activant dans
les maquis de cette région boisée.
Selon les mêmes sources, des
vivres ont été trouvés à l'intérieur
ainsi que des effets vestimen-
taires. 
Par ailleurs l'on a appris, d'une
source locale, qu'un groupe terro-
riste dont le nombre est inconnu a
délesté, dans la soirée d'avant-
hier, un GLD de son fusil de chasse
dans  la localité de Keddara, à une
trentaine de kilomètres au sud-
ouest de Boumerdès. Aussitôt
alertés, les soldats de l'ANP ont
enclenché une vaste opération de
ratissage dans les maquis de
Bouzegza, pour traquer les élé-
ments terroristes notamment ceux
de la katibate el fateh qui active
dans cette région boisée et
mitoyenne des forêts de Lakhdaria
(Bouira). 

Tahar Ounas

Le ministre de la Communication, Nacer Mehal. P
h.
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POUR LA PREMIÈRE FOIS
DEPUIS QUATRE MOIS 
L'inflation 
ralentit à 1,4%
en zone euro 

L'inflation a ralenti pour la pre-
mière fois  depuis quatre mois en
juin dans la zone euro, à 1,4% sur
un an, selon une  première esti-
mation publiée hier par l'office
européen des statistiques
Eurostat.
Elle avait été de 1,6% en mai,
1,5% en avril, 1,4% en mars, 0,9%
en février et 1% en janvier. Les
prix à la consommation dans la
zone euro avaient recommencé à
augmenter en novembre 2009,
après cinq mois d'affilée de taux
d'inflation  négatifs, un signe de
la reprise économique en cours
mais surtout de l'évolution des
prix du pétrole. Depuis, à l'excep-
tion d'un léger ralentissement en
février, l'inflation n'avait cessé
d'accélérer dans les seize pays
partageant la monnaie unique.
Elle reste néanmoins au-dessous
de l'objectif fixé par la Banque
centrale européenne (BCE), gar-
dienne de la stabilité des prix, qui
vise sur le moyen terme une
inflation légèrement inférieure à
2%.

PORTÉ PAR L'ESPOIR D'UNE
BAISSE DES STOCKS DE BRUT 

Le pétrole 
se reprend 

Les cours de l'or noir reprenaient
un peu de terrain hier, dans l'anti-
cipation d'une baisse des stocks
de brut aux Etats-Unis, alors que
les inquiétudes sur la reprise
mondiale avaient fait plonger les
prix de deux dollars la veille. Le
baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en août s'échan-
geait à 76,22 dollars, en hausse
de 78 cents par rapport à la clôtu-
re de la veille.
Le "brut léger texan" (WTI) pour
la même échéance progressait
pour sa part de 85 cents, à 76,79
dollars sur le New York
Mercantile Exchange (Nymex).
Après une série de mauvais indi-
cateurs sur l'économie mondiale,
l'API (American Petroleum
Institute) a apporté une nouvelle
un peu meilleure en  annonçant
une baisse plus importante que
prévu des stocks de brut de 3,5
millions de barils.
La baisse des stocks de brut cal-
culée par l'API "entraîne des
achats de pétrole aujourd'hui
(mercredi) sur le marché, mais si
cette indication n'est pas confir-
mée par le DoE, les prix pour-
raient baisser davantage", aver-
tissent toutefois les analystes.
Mardi, une série de mauvaises
statistiques économiques — chi-
noises, américaines, japonaises
— a fait plonger les marchés
boursiers dans le monde entier,
dopant le dollar et entraînant à la
baisse l'ensemble des matières
premières. Les cours du pétrole
n'ont pas été épargnés : ils ont
abandonné 2,31 dollars à New
York et 2,15 dollars à Londres. Le
marché restait par ailleurs attentif
à la trajectoire de l'ouragan Alex,
le premier de la saison.

R. E.

SID-AHMED FERROUKHI, SG DU MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 

«La sécurité des exploitants
est une priorité»
Le projet de loi sur le foncier
agricole permet la préservation et  la
sécurisation du patrimoine foncier et
garantit également la sauvegarde
des exploitants agricoles, a affirmé
Sid-Ahmed Ferroukhi, SG 
du ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural. 

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

I ntervenant, hier, sur les ondes de la
Chaîne III,  il expliquera que le recours
à la concession agricole, initialement
fixée par l’Etat à 40 ans, vise à sécuri-

ser l’exploitant. «Selon nos expériences et
les études menées par les experts, c’est une
période sur deux générations qui permet de
sécuriser l’exploitant», a-t-il affirmé à cet
effet. Selon les statistiques du ministère,
ils sont, aujourd’hui, 200 mille agricul-
teurs à avoir bénéficié de ce modèle de
concession. Ce dernier recensement  a per-
mis au ministère de l’Agriculture, selon
l’intervenant, d’avoir une situation précise
sur l’ensemble de ces exploitations agri-
coles. Assurer la sécurité aux exploitants du
secteur représente actuellement un enjeu
majeur, selon M. Ferroukhi. Dernièrement,
pour rappel, le ministère de l’Agriculture a
regroupé l’ensemble des filières agricoles
au sein de comités interprofessionnels.
Ces derniers concernent notamment le lait,
les céréales, la tomate, la pomme de terre,
les dattes...  L’objectif de cette initiative,
explique notre interlocuteur, est «d’assurer
notre sécurité alimentaire, moderniser
l’agriculture et notre circuit de distribu-
tion», et poursuit-il «pouvoir répondre aux
défis d’une consommation qui est en crois-
sance continue». Au sujet de cette poli-
tique, il expliquera qu’elle est justifiée par
l’obligation d’avoir ces espaces privé-
privé, mais aussi des espaces de concerta-
tion privé-public pour pouvoir construire
le partenariat privé-public autour du déve-
loppement de l’agriculture et du secteur de
l’agroalimentaire en créant des liens entre
les différents acteurs y intervenant. En vue
d’améliorer le rendement et la productivité

des agriculteurs fédérés dans ces comités,
l’Etat apportera son soutien par le biais de
facilitations et de programmes d’aides adé-
quats. «Nous allons les aider à travers les
programmes et les soutiens que nous met-
tons en place dans le cadre du programme
quinquennal», a-t-il dit à ce propos. La
tutelle, par le biais de ces filières affiche sa
volonté, a-t-on expliqué, à travailler plus
près des intervenants. «Pourquoi nous vou-
lons travailler filière par filière ?, parce que
nous voulons travailler au réel». Si on
prend l’exemple de la filière céréalière, où
exerce plus de 700 mille acteurs entre pro-
ducteurs, transformateurs…, explique M.
Ferroukhi, «c’est une étendue de relations,
de réseaux,  d’où la nécessité d’accompa-
gner ce processus de manière spécialisée et
filière par filière». Pour pallier les
contraintes rencontrées par l’ensemble des
intervenants dans la chaîne de production,
une modernisation des mécanismes est
annoncée. L’une des priorités de la tutelle
actuellement, a-t-on compris, consiste à
édifier des circuits de logistiques. «Nous
vivons de plus en plus en ville. Cela sup-
pose que nous ayons des circuits de logis-
tique et de froid et des flux permanents», a-
t-il affirmé, avant d’ajouter «nous devons
moderniser ces circuits en amont : à la col-

lecte et à la distribution. Nous devons
accompagner ces acteurs dans ce mouve-
ment de modernisation».   Alors que le
mois sacré est aux portes, la question rela-
tive à la flambée des prix des produits,
essentiellement de première nécessité,
revient. L’hôte de la Chaîne III, indique à ce
sujet, que plusieurs secteurs sont concernés
par cette polémique. «Il y a une chaîne d’in-
tervenants y compris des privés. Nous
essayons de travailler avec chacun selon
ses moyens réels, ses prérogatives etc.,» a-
t-il relevé, avant d’ajouter qu’il est néces-
saire de «trouver une parade pour qu’on
puisse passer ces périodes de “surchauffe”
de manière quasi normale». S’agissant de
l’importation de viande pour le ramadhan,
M. Ferroukhi, fera savoir que l’opération
est en cours. «Il y a des entreprises et des
sociétés qui suivent ce processus», a-t-il
dit. Néanmoins, a-t-il signifié, la priorité
est au développement de la production
nationale. Dans ce même contexte, il indi-
quera qu’actuellement il y a 2 mille tonnes
de viande blanche congelée, à partir de la
production nationale. L’objectif de cette
opération, conclut-il, est d’avoir des
réserves au moment où la demande devients
importante.

M. B.

M. Sid-Ahmed Ferroukhi.
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EXÉCUTION DU PLAN QUINQUENNAL 

Les entreprises russes invitées à y contribuer
PAR AMEL BENHOCINE 

L es opérateurs économiques russes sont
invités à contribuer, dans le cadre
d’appel d’offres, à la réalisation des

différents projets d'investissements
publics, inscrits dans le programme quin-
quennal 2010-2014. Les entreprises russes
sont ainsi appelées à l’exécution de grands
projets relevant du secteur des travaux
publics et celui des ressources en eau.
S’exprimant hier à l’ouverture de la 4e ses-
sion de la Commission intergouvernemen-
tale mixte de coopération économique,
commerciale, scientifique et technique
algéro-russe, le ministre des Finances,
Karim Djoudi, a indiqué que le nouveau pro-
gramme quinquennal, doté d’une enveloppe
de 286 milliards de dollars, permettra d’ini-
tier des partenariats dans le cadre d’appels
d’offres lancés pour la réalisation de ces
grands projets. Ces investissements per-
mettront aussi de «substituer la dépense
publique par celle privée qui sera en grande
partie financée par les investissements
étrangers», a ajouté le ministre. Acet effet,

le ministre a affiché l’entière responsabili-
té de la partie algérienne pour la mise en
place d’un partenariat économique fondé
sur l’encouragement mutuel des investisse-
ments ainsi que le transfert de savoir-faire
et de technologie de la part des entreprises
russes. Prévue prochainement, la finalisa-
tion d’un nombre de projets de textes, par-
ticulièrement dans les domaines de l’utili-
sation civile de l’énergie nucléaire, le
transport maritime et l’exploration paci-
fique de l’espace, devrait, elle aussi, renfor-
cer et raffermir la coopération économique
et technique bilatérale. De son côté, le
ministre russe de l'Energie, Serguei
Chmatko, a exprimé la volonté des autori-
tés de son pays de promouvoir et diversifier
la coopération économique bilatérale. Il a
fait part de la disponibilité de son pays à
contribuer à la réalisation du programme
d’investissements publics pour les cinq
prochaines années. Les sociétés russes,
poursuit le même responsable, sont prêtes
à apporter leur savoir-faire dans les
domaines de coopération sollicités par
l’Algérie, à l’instar des travaux publics et

des ressources en eau. Mais aussi les trans-
ports maritimes et ferroviaires ainsi que
l’industrie aéronautique. En outre, le
ministre russe a mis l’accent sur l’urgence
de résoudre les points en suspension afin de
concrétiser les différents projets de parte-
nariat initiés par les deux pays. A noter
enfin que la 4e session de la Commission
intergouvernementale mixte de coopéra-
tion économique, commerciale, scienti-
fique et technique algéro-russe a ouvert ses
travaux hier à Alger. Les travaux de cette
rencontre, coprésidée par le ministre
Djoudi et le ministre russe de l'Energie, por-
tent sur l'évaluation de l'état d'exécution
des recommandations consignées au procès
verbal de la 3e session de la commission
tenue en novembre 2008 à Moscou et à
l'examen des perspectives de coopération
multisectorielle. Les échanges commer-
ciaux entre l'Algérie et la Russie, bien que
modestes au regard de la qualité du dialogue
politique entretenu par les deux pays et des
potentialités de leurs économies, ont été
estimés à 1.602 millions de dollars US,
entre 2002 et 2006. A. B.
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BARAKI 

Nouvelles écoles avec cantines
pour la prochaine rentrée 

La commune de Baraki est à pied d’œuvre pour per-
mettre aux nombreux potaches la localité de pou-
voir bénéficier des nouveaux établissements sco-
laires, actuellement en cours de réalisation, pour la
prochaine rentrée scolaire. Il est à signaler que les
responsables de la localité ont décidé la réalisation
d’un établissements primaire dans le quartier
Mahmoudi  de même qu’un CEM à Bentalha, et ce
pour une enveloppe financière dépassant les trois
milliards de centimes apprend-on auprès du pre-
mier responsable de la commune, Abdelaziz
Chafâa. Il faut dire aussi que la commune de Baraki
a entamé le projet de trois restaurants scolaires, qui
devraient être, nous dit-on, opérationnels pour tou-
jours la prochaine rentrée scolaire. Dans le même
contexte, le staff exécutif de la commune de Beraki
a selon, son premier responsable, lancé les travaux
pour la réalisation de plusieurs cantines scolaires
dans pratiquement, nous dit-on, l’ensemble des
établissements existant sur le territoire de la com-
mune à l’instar de l’école El Salem, Doukani-Said,
Ben-Aâtou et l’école Emir-Abdelkader à Bentalha.
Concernant les projets en études et appelés à être
lancés dans les quelques jours à venir, on peut
noter la réalisation de douze classes scolaires à
Haouch El Mihoub,  vingt-quatre autres à la cité Bika
et à Mohamed El Aid El Khalifa pour un délai de
quatorze mois. Ces projets bénéficieront d’ une cou-
verture financière de deux milliards de centimes.
Ces divers projets contribueront à mettre fin aux
multiples problèmes de scolarisation rencontrés
par les élères et par là même par leurs parents qui
voyaient avec angoisse leurs enfants se déplavcer
sur des kilomètres pour rejoindre leurs classes.
Plusieurs autres projets sont également en cours de
réalisation et connaissent un taux d’avancement
appréciable dans différents secteurs, notamment
dans le secteur des travaux publics où la réhabilita-
tion de plusieurs routes et ruelles et le réaménage-
ment de plusieurs quartiers ont été récemment ins-
crits, à l’instar des deux routes wilayales, respecti-
vement, celles numéros 115 et 13 ainsi que la route
de la ferme Mohamed- Mahmoudi. Le réaménage-
ment urbain touchera quant à lui le quartier
Marhaba.                                                          C. K. 

EHS MOHAND-AMOKRANE-MAOUCHE 

Une centaine de transplantations
rénales réalisées

Plus de 100 transplantations rénales ont été pra-
tiquées au sein de l'établissement hospitalier spé-
cialisé (EHS), Mohand-Amokrane-Maouche à Alger,
depuis le lancement, à la fin 2006, du programme
national de transplantation d'organes, a révélé
mardi le professeur Ammar Bertal.  Le professeur
Bertal, chef de service chirurgie vasculaire dans le
même EHS, a indiqué que l'équipe médicale de spé-
cialistes en charge de l'opération de la greffe rénale
"s'est engagée, dans le cadre du programme
national de transplantation d'organes, à pratiquer
plus de 100 interventions pour des patients âgés
entre 5 et 50 ans, dont 20 enfants". L'équipe "est
prête à recevoir tous les malades devant subir une
transplantation rénale à travers le pays", a affirmé le
même spécialiste soulignant que l'établissement
pratique deux  transplantations par semaine et
assure "un bon suivi médical post-opératoire du
malade". Il a cependant déploré "l'absence d'un
suivi des malades ayant subi une greffe rénale pra-
tiquée au niveau des hôpitaux du pays par des
médecins algériens et étrangers. Après l'interven-
tion, les médecins étrangers quittent le pays et les
locaux rejoignent leurs services respectifs", a-t-il
précisé. Parmi les obstacles entravant l'opération
de la transplantation rénale au niveau de l'EHS
Mohand-Amokrane-Maouche et les autres étab-
lissements, le Pr Bertal a cité "les pénuries répétées
des médicaments vitaux pour le malade récepteur
d'organe". Concernant la liste des patients
hémodialysés candidats à la greffe rénale, le pro-
fesseur Bertal s'est dit étonné de l'existence d'une
telle liste ajoutant  que l'EHS Mohand-Amokrane-
Maouche est tout à fait disposé à prendre en charge
ces malades. R. A.

LUTTE CONTRE LE COMMERCE INFORMEL

Plus de 1.800 nouveaux 
marchands informels recensés

MONDIAL ET AMBIANCE SUR FOND DE SONORITÉES AFRICAINES 

Les vuvuzelas investissent les rues algéroises
PAR HASSIBA ABDALLAH

E lles sont venues d’Afrique du
Sud pour s’acclimater avec une
facilité déconcertante dans la

capitale. Il s’agit des vuvuzelas
ayant franchi des milliers de kilo-
mètres pour investir nos rues, les
frontières ont été ainsi abolies, mais
ne sommes-nous pas toujours en
Afrique... Ces trompettes, encensées
par certains et décriés par d’autres en
cette Coupe du monde 2010 de foot-
ball, ont trouvé auprès des jeunes
Algériens le public idéal qui appré-
cient ce son bourdonnant. Des jeunes
arpentent les rues de la capitale, des
sacs pleins de vuvuzelas, ramenées
d’on ne sait où, et les proposant à des
prix, il faut le dire, assez raison-
nables. Renseignements pris, il ne
s’agirait pas des vuvuzelas sud-afri-

caines, mais qu’importe puisque l’as-
pect et le son sont bien présents.  Il
semblerait que ce soit l’un des côtés
festifs de ce Mondial africain que les
jeunes célèbrent  à leur façon en souf-
flant dans cette trompette venue du
fin fond de l’Afrique séculaire.
Mounir un jeune lycéen souffle à se
rompre le cou dans cette trompette, il
s’arrête juste pour nous dire : «Cet
instrument est vraiment génial, de
plus il n’est pas cher, pas encom-
brant alors que le son qu’il produit est
particulièrement fort avec en plus un
écho spécial. C’est comme si je
retrouvais mon enfance». Et d’ajou-
ter : «Avec mes copains, on s’en est
procuré un pour chacun. On s’amuse à
créeer notre propre ambiance footba-
listique. D’ailleurs j’invite tous les
jeunes à tenter l’expérience. Ce n’est
pas si simple qu’il y parait, il faut

apprendre à l’utiliser». D’autres
jeunes ne sont nullement d’exposer
leur émerveillement face à ce nou-
veau joujou. «Ma vuvuzela m’accom-
pagne partout. Je la prête parfois à
mes amis pour qu’ils s’y excercent.
On dirait presque que cet instrument a
été conçu pour nous. Sincèrement
pour moi il tombe à pic. Cela me per-
met de destresser, même si au passage
je fais rager certains», nous dira, non
sans une certaine malice,
Abdelhamid, ayant adopté la vuvuze-
la.  Les revendeurs de vuvuzelas,
quant à eux, se frottent les mains.
L’un d’eux nous dira : «Je croise les
doigts pour que cela dure encore; Les
jeunes en redemandent. Il y a même
des femmes qui l’achètent pour leurs
enfants». Engouement passager ou
adoption définitive, seul l’avenir
nous le dira. H. A .

La vigilance est plus que
jamais de mise en cette
période estivale
particulièrement propice
à la multiplication des
espaces commerciaux
informels où tout se vend
et s’achète. Une
recrudescence de ce
phénomène est d’ailleurs
signalée depuis
l’avènement de l’été. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L a Direction du commerce de la
wilaya d’Alger, a fait dernière-
ment, selon M. Bahloul res-
ponsable au sein de cette

structure du plan d’éradication des
marchés informels dans la capitale,
le bilan  faisant état de 1.800 nou-
veaux marchands informels à travers
la capitale. Ces nouveaux marchés
ont vu le jour, explique-t-il,  en l’es-
pace d’un seul moist, à savoir  de la
période allant de mi-mai à la mi-juin.
«Le nombre des marchands informels
est passé de 4.051 à 5.869 mar-
chands après le lancement de la sai-
son estivale, une saison particulière-
ment propice aux commerces infor-
mels et aux marchés parallèles, vu
l’important afflux des visiteurs vers
la capitale en cette période», nous
apprend M. Bahloul.  Ainsi en dépit
des efforts consentis par les services
concernés pour l’éradication des mar-
chés informels, ces derniers revien-
nent toujours et encore plus  nom-
breux. Dix-huit marchés informels
ont été fermés définitivement à tra-
vers la capitale au cours de la période
allant du 25 mai dernier au 20 juin
courant, portant ainsi le nombre glo-
bal des marchés parallèles éradiqués à
cinquante-sept (57)  depuis le lance-

ment de cette opération lancée en
mars dernier. il faut signaler que les
marchands “informels” ont, dans leur
grande  majorité, rejoint des marchés
couverts et organisés conçus pour les
accueillir. On avance, dans ce
contexte, le chiffre de neuf cent cin-
quante (950) jeunes ayant bénéficié
d’étals au sein de ces nouveaux mar-
chés. Ces marchands, signale-t-on,
activaient pour la plupart dans les
marchés informels de Oued Ouchaieh,
Chéraga, Hussein Dey, Kouba et  El
Madania. Il est à noter que, selon la
même source, certains grands mar-
chés informels, à l’instar de ceux de
Boumâati, les Trois- Horloges,
Réghaia et Bachdjarrah, ont connu,
en l’espace d’un mois,  une augmen-
tation alarmante du nombre de ces
commerçants exerçant dans l’illéga-
lité la plus totale. Le marché
“Sinistar” dans la commune de
Réghaïa, pour exemple, a vu le
nombre de ces occupants passer du
simple au triple en atteigant trois
cents (300) marchands, cela selon le
dernier rapport rendu par les contrô-
leurs ces derniers jours. Le marché de
Boumâati  abrite, quant à lui, plus de
deux mille marchands informels
alors qu’ils étaient bien moins nom-
breux au cours du mois de Mai, tou-

jours selon le rapport de la Direction
du commerce de la wilaya d’Alger.
Les responsables de cette même
direction justifient cette augmenta-
tion inquiétante, par l’avènement de
l’été, saison  où les revendeurs n’ont
besoin ni de toits, ni de baraques, ni
même d’étals, mais également atten-
du l’augmentation notable des
clients attirés par les prix plus qu’at-
tractifs proposés par ces marchands,
qui soit dit en passant n’ont aucune
charge à payer. La saison estivale est
également l’opportunité pour l’ap-
parition des vendeurs ambulants sur
et à proximité des plages proposant
boissons diverses,  sandwiches et
autres friandises sur lesquelles  la
demande augmente en cette saison
propice à tous les dépassements. Les
responsables de la direction du com-
merce de la wilaya d’Alger ont, à
cette occasion, appelé tous les ser-
vices concernés de même que la sûre-
té urbaine de la wilaya à renforcer les
contrôles et inspections régulières et
inopinées afin de contrer la propaga-
tion du commerce informel et éviter
que les lieux vidés de leurs occupants
ne soient réinvestis par d’autres
“commerçants”.                                      

C. K.

Retour, avec l’été, des petits revendeurs de sandwiches et autres galettes le long des routes. P
h.
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EXÉCUTIF DE WILAYA
Des plans d'action
indispensables
Au cours d'une récente réunion de l'exécutif, le wali a
prôné la transparence, la rigueur et les actions concrètes
aux fins de concrétiser les nombreux projets relevant de
divers programmes et ce, dans le cadre de l'amélioration
du cadre de vie des citoyens. Le premier magistrat de la
wilaya a concédé que des directions, en l'occurrence la
DTP, la DUC, La DLEP, l'hydraulique, l'éducation, la santé, la
jeunesse et sports, ne chôment pas et sont soumises à un
volume de travail titanesque qui exige un suivi permanent
et un engagement total. En revanche, il estime que d'autres
directions, à savoir la culture, l'environnement, la pêche et
les ressources halieutiques, le tourisme et la PME-artisanat,
sont épargnées de toute frénésie et fonctionneraient sans
feuille de route. Le wali a instruit les responsables concer-
nés qui émargent au budget de l'Etat, au même titre que
leurs collègues, à faire preuve de dynamisme et de solida-
rité. Dans ce contexte, ils devront présenter un plan d'ac-
tion précis pour permettre un contrôle et un suivi de la part
du chef de l' exécutif .

PROTECTION MATERNELLE 
ET INFANTILE
Pénurie de vaccins
pour bébés
De nombreux parents sont démoralisés, voire scandalisés,
car les PMI , (protection maternelle et infantile), sont à
cours de doses de vaccins DTC à titre de rappel pour les
bébés de deux à six mois. Affolés, ils sillonnent quotidien-
nement et en vain les structures sanitaires de la wilaya
pour dénicher ce fameux vaccin qui protège les nourris-
sons de la polio, de la diphtérie, de la coqueluche et autres.
Cette situation qui perdure est préjudiciable à la santé des
bouts de chou qui ne sont plus à l'abri de ces satanées
maladies infantiles. D'aucuns interpellent les responsables
concernés aux fins de mettre un terme à cette carence en
ravitaillant les PMI, les polycliniques et les centres de santé
en quantités suffisantes de vaccins .

VIDES-SANITAIRES COLLECTIFS
Les moustiques 
en force
Les années passent et se ressemblent car les élus locaux n'
ont pas retenu la leçon au grand dam de la population guel-
mie qui subit l'invasion des moustiques qui prolifèrent
dans un milieu ambiant. En effet, les vides-sanitaires des
bâtiments collectifs des cités Ain-Defla, Champ de
manœuvre, Gahdour , Rahabi, Bara, Bensouilah et bien d'
autres exigent une vidange urgente des vide sanitaires car
c' est le foyer de prédilection des rats, moustiques où les
odeurs pestilentielles sont insoutenables, notamment
durant les grandes chaleurs. L' opération de démoustica-
tion n' a pas été effectuée au mois de mars, période de
fécondation et de reproduction de ces insectes et ce, en
dépit des recommandations du comité de wilaya de lutte
contre les MTH, (maladies à transmission hydrique). Les
Guelmis sont confrontés quotidiennement aux agressions
de nuées de moustiques et sont désarmés devant ce phé-
nomène, sachant que les pastilles et divers produits insecti-
cides s'avèrent inefficaces. Les familles consacrent un bud-
get conséquent pour l' achat d' insecticides et souffrent le
martyre surtout en été. Chaque été, la commune dépêche
un véhicule dôté d' un pulvérisateur qui sillonne chaque
nuit la ville en aspergeant des nuages de produits à base de
mazout. Cette opération aléatoire incommode énormément
la population , notamment les asthmatiques, les personnes
âgées et les bébés. H. B.
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Ce vaste espace a été aménagé en un
temps record pour devenir la place du 8-
mai 45, un lieu de détente abritant quatre
cafétérias équipées de terrasses, un jet
d'eau, des espaces verts, des bancs
publics et un éclairage adéquat, mitoyens
de l'inégalable théâtre communal Triki-
Mahmoud construit en 1860.

PAR HAMID BAÂLI

D urant les années 80, les autorités locales
avaient initié au niveau du chef-lieu de wilaya
d' importantes réalisations et travaux d'aména-
gement qui avaient notablement amélioré le

cadre de vie des citoyens du quartier déshérité de Oued-
Skhoun. C'est à cette époque que la ville de Guelma a
enregistré l'édification de milliers de logements sociaux,
de boulevards, d'équipements publics, de squares, du
Maqam Chahid, de l' OPOW Souidani Boudjemaâ, etc.

Dans ce contexte et aux fins d'oxygéner le centre-
ville, il a été procédé à la démolition de deux bâtisses
datant de l'époque coloniale, en l'occurence la caserne de
la Gendarmerie nationale et l' école Ibn Khaldoun ( ex-
Sevigné ) qui ont bénéficié de nouveaux sièges. Ce vaste
espace a été aménagé en un temps record pour devenir la
place du 8-mai 45, un lieu de détente abritant quatre
cafétérias équipées de terrasses, un jet d'eau, des espaces
verts, des bancs publics et un éclairage adéquat,
mitoyens de l'inégalable théâtre communal Triki-
Mahmoud construit en 1860.

Ce nouveau site, ayant suscité la fierté des Guelmis,
est délimité par d'importantes artères dont l'avenue du
1er Novembre et la rue des anciens moukafihine. Il est
particulièrement prisé par les retraités, les jeunes, les
trabendistes et les travailleurs de divers secteurs qui
prennent plaisir à s' attabler pour lire la presse, discuter
et déguster des tasses de café, du thé à la menthe, des
boissons fraîches. Durant la saison estivale, les clients
commandent des coupes de glace, crème, consomment
de croustillants " boureks " et veillent tard.

La place du 8-mai 45 a été surnommée " la place
rouge ", par référence à la couleur de son carrelage. C'

est en quelque sorte la " radio Guelma " puisque ses
habitués discutent politique, sports et surtout les potins
de la vie locale à savoir mariages, divorces, vols, agres-
sions, accidents de la circulation, gestion des élus et res-
ponsables locaux, les remous dans certaines APC ou
institutions, la corruption, etc. Cet espace ne désem-
plit pas car les cancans et les ragôts sont les sujets de
prédilection et d'aucuns estiment que les informations
recueillies à la place rouge sont souvent fantaisistes,
voire saugrenues. H. B.

PLACE DU 8-MAI 45

Un espace de convivialité

Place du 8-mai 45.

BOUHACHANA, PROGRAMME QUINQUENNAL

Mise en service des fontaines publiques
D istante de 35 kilomètres du

chef-lieu de wilaya, la localité
rurale de Bouhachana, réputée

pour son climat rigoureux en hiver
et son relief montagneux, abrite
plus de 4.500 âmes résidant essen-
tiellement dans des mechtas éparses
et s'adonnant aux travaux agricoles
et à l'élevage.

Dans le cadre du programme
quinquennal 2010-2014 visant
l'amélioration du cadre de vie, les
autorités locales ont tenu des
réunions avec les élus locaux et les
représentants de la société civile afin
de recenser les besoins cruciaux des
populations. A cet effet, Bouhachana
bénéficiera de l'ouverture d'une qua-
rantaine de kilomètres de pistes car-
rossables pour désenclaver les
dechras, de travaux d'assainissement
au niveau des agglomérations, cités,
mechtas, de la mise en service de
puits, forages, fontaines publiques
pour l'alimentation en eau potable

ainsi que de travaux d'aménagement
urbain dans les bourgades de Sfahli
et Kef Rih. Il est prévu l'extension
de la fourniture de l'énergie élec-
trique dans tous les foyers, de l'élec-
trification rurale dans toutes les

mechtas  et du curage de la Chaâba
Bouafia.

Cette commune aura, enfin, son
lycée qui recevra également les
lycéens de la localité limitrophe de
Aïn-Sandel, ce qui mettra un terme
aux déplacements éreintants et oné-
reux car ces derniers sont actuelle-
ment scolarisés à Khézaras, chef-
lieu de daïra. Un groupe scolaire sera
édifié, l'école Mohamed-Sekrouf
sera dôtée du chauffage central. Une
cantine scolaire de 200 rations sera
implantée à l'école Gaougui et les
écoles primaires seront réhabilitées
et équipées. Bouhachana bénéficiera
de plusieurs projets, à savoir une
polyclinique, un bassin de natation,
une ambulance, une maison de
jeunes et surtout du gaz naturel. 150
logements seront destinés aux
familles occupant des habitations
précaires et il a été retenu l'octroi de
logements sociaux, ruraux et LSP.

H . B .

Ph
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BERROUAGHIA

Attribution de 1.100
logements LSP  

Mille cent heureux bénéficiaires de logements
socio-participatifs (LSP), à Berrouaghia, se sont
vu remettre les cles de leurs nouveaux apparte-
ments au cours d’une cérémonie qui s’est
déroulée en présence  du ministre de l’Habitat et
de l’Urbanisme.   
Cette attribution, rapporte l’APS, est la troisième
du genre dans la wilaya avec la distribution en
septembre 2009 de mille deux cents logements
socio-locatifs, suivie en février 2010 d’un autre
quota de deux mille deux cents logements. 
Le ministre de l’Habitat et de l’Urbanisme, infor-
me-t-on de même source, “s’est enquis  de l’état
d’avancement de différents projets relevant de
son secteur, tout en mettant l’accent sur la
nécessité d’optimiser les assiettes foncières
destinées à l’implantation des projets d’équipe-
ments ou d’habitat, tout en soulignant qu’aucun
retard ne sera toléré”. 
Il a de ce fait instruit les responsables du secteur
à faire accélérer le rythme de réalisation des
projets de logements ruraux affectés aux com-
munes. 
Le ministre a sommé les maîtres dœuvre
d’achever les projets en suspens dans un délai
de quatre mois. 
"Les communes retardataires se verront retirer,
une fois dépassé ce délai, les projets dont elles
ont bénéficié", a-t-il affirmé, invitant les respon-
sables à bien "ficeler leurs dossiers avant de
procéder à la notification des projets aux com-
munes”. 
Le ministre a déploré, par ailleurs, le manque
d’information et de sensibilisation des proprié-
taires de constructions inachevées en vue de la
régularisation de leur situation, appelant à ce
propos les responsables concernés à multiplier
les actions de vulgarisation et d’explication pour
faire avancer ce dossier. 
Huit projets de nouveaux pôles urbains et des
chantiers de construction répartis à travers les
communes du centre et du nord est de la wilaya
ont été également inspectés par le ministre au
cours de  cette même visite. 

K. A. 

MÉDÉA

2e session ordinaire de
l’APW 

La deuxième session ordinaire de l'Assembée
populaire de wilaya (APW) de Médéa, s'est
ouverte dimanche passé pour se clôturer hier.
Cette session a eu pour ordre du jour pas moins
de six points, à savoir :  L'état d'exécution des
délibérations et recommandations de la premiè-
re session 2010; le dossier des moudjahidine;  la
campagne moissons-battages 2009/2010; le dos-
sier des investissements; le dossier du budget
2010 et compte financier administratif 2009 et
enfin la récupération d'un terrain versée dans le
périmètre urbain. 
Cette session a regroupé tout l'exécutif de la
wilaya, les dix-neuf chefs de daïra, les soixante-
quatre présidents d'APC ainsi que les représen-
tants de la presse locale dans leur quasi-totalité.

H. S. 

À nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son
credo, met à la disposition de ses lecteurs et annon-
ceurs du Centre une adresse email pour toutes infor-
mations, remarques où suggestions qu’ils jugeront
utiles de porter à notre connaissance. Tout comme
nous les invitons à nous signaler toute  mauvaise ou
absence de distribution de leur journal. 

Email : midi-centre@lemidi-dz.com

BOUMERDÈS, CHABET EL-AMEUR 

Répartition inéquitable des projets
Plusieurs villages
s’élèvent contre la
répartition, jugée
“inéquitable” des
projets inscrits au
PPDRI. La commune
de Chabet El Ameur
classée comme zone
urbaine n’a plus
bénéficié de projets
PPDRI depuis des
années.
PAR TAHAR OUNAS

L es habitants de plusieurs vil-
lages, à l’instar de Beni Tasse,
Aït Said et Azzouza, dans la
commune de Chabet El-

Ameur s’élèvent contre la répartition
des projets inscrits dans le program-
me PPDRI affecté récemment pour
cette localité rurale. Ces villages
protestent contre le fait d’avoir été
exclues du Programme de développe-
ment rural intégré de l'année en
cours. «Nous ne comprenons pas du
tout le pourquoi de l'exclusion de
notre village du programme de cette
année», se demandent les rédacteurs
d'une missive adressée aux autorités
locales. «Nous avons participé  à
toutes les réunions qui ont précédé
l'installation de la cellule communa-
le de PPDRI, mais après les résultats
ont été décevants, car nous avons vu
faire le choix de villages qui n'ont

même pas pris part auxdites
réunions», pouvons-nous lire dans la
missive. Cette exclusion, lit-on
encore, «risque de devenir une source
d'égarements et de discorde».

«Ce n'est pas en faisant bénéficier
un village au détriment de l'autre que
notre commune relèvera le défi de
son développement», nous dira un
représentant du village Azzouza. Et
un autre d'ajouter «nous aurions
aimé voir tous les villages en béné-
ficier, et nous n'avons pas besoin
d'un village pilote car tous les vil-
lages se débattent dans des pro-

blèmes insurmontables». Les repré-
sentants des villages sus-cités, récla-
ment des explications à propos de la
répartition de ce programme PPDRI.

Il est à rappeler que  la commune
de Chabet El Ameur n'a jamais été
choisie par les pouvoirs publics de
même qu’elle n'a pas bénéficié de
plans de proximité et de développe-
ment rural intégré depuis des années,
car selon un élu, cette localité étant
considérée comme zone  urbaine,
une urbanisation qui tarde toutefois à
décoller  de l’avis de tous.     T.  O .

Des villages à vocation rurale classés  zones urbaines.P
h.

/ 
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TISSEMSILT, 11ES ASSISES DE TAZA    

Débats sur le parcours de l’Emir Abdelkader 
PAR MOHAMED EL-HADI KEBAILI

L es organisateurs des onzièmes
assises de la ville de Taza à
Tissemsilt informent qu’elles

se tiendront samedi prochain dans la
commune de Bordj-Emir-Abdelkader
pour. L’APS, qui rapporte l’infor-
mation, précise que ces assises par-
ticiperont à “célébrer les exploits du
fondateur de l’Etat algérien moder-
ne”.  L'objectif de cette rencontre,
explique le président de
l’Association archéologique et du
patrimoine de cette commune,
Ahmed  Chelghoum, “est de mettre
en évidence les exploits et les
œuvres du chef de la résistance popu-
laire contre le colonisateur français
sur les plans politique, littéraire et
religieux”.

Le but étant également, a-t-il
ajouté, “de faire la lumière sur l'his-
toire de la région et son site archéo-
logique, à savoir la citadelle de
l’Emir Abdelkader connu sous le
nom de Taza”. 

Le bastion de Taza, édifié en juin

1838 par le khalifat de Miliana
Mohamed Ben Allal sur ordre de
l'Emir Abdelkader, comprenait plu-
sieurs édifices de type militaire adap-
tés aux conditions de guerre de cette
époque, notamment la citadelle, les
usines militaires, les entrepôts, la
prison, l'écurie et la boulangerie. 

La même source a souligné que
l'organisation de ces assises, qui
s’étaleront jusqu’au 5 juillet, coïnci-
de avec la commémoration d'un évé-
nement historique ayant trait à la
résistance populaire algérienne
contre le colonialisme français, à
savoir  la tenue du conseil de la
choura à la citadelle de Taza un cer-
tain 3 juillet 1839, où l'Emir
Abdelkader avait annoncé  le Jihad
pour répondre au désavouement du
traité "Tafna" par le colonisateur.  

Le programme élaboré pour ces
assises prévoit, précise-t-on, des
conférences sur “Les traités de paix
entre le président de la République de
l'époque et l'Emir Abdelkader” , “La
résistance nationale chez l’Emir",

“L'originalité chez l’émir
Abdelkader, l’habit comme modèle",
en plus de sujets traitant de l'identi-
té nationale et de la lutte contre le
trafic d'objets anciens”. 

Le docteur Azzedine
Bouyahiaoui, professeur d'archéolo-
gie à l'université de Bouzaréah, ani-
mera une communication où il pré-
sentera les résultats des fouilleseffec-
tuées l'an dernier au niveau du site
archéologique du bastion de l’Emir
Abdelkader connu sous le nom de
Taza. 

Au terme de ces assises, un prix
récompensant  la meilleure toile
exprimant la paix, sera attribué.
Des tables rondes, des tournois spor-
tifs, des portes ouvertes sur le
musée communal, une exposition
des arts traditionnels, des récitals
poétiques, des soirées artistiques de
même qu’une visite touristique au
site archéologique précité figurent
également au menu du programme
de ces assises. 

M. E.-H. K.
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BORDJ BOU-ARRERIDJ

Journée d’études sur 
la mise en conformité
des constructions
Si beaucoup d’argent est dépensé dans les construc-
tions, privées et publiques, ce n’est pas pour autant
que ces habitations sont hamonieuses et conformes
aux règles. Malgrès la promulgation de la loi 08/15 du
20 juillet 2008 qui fixe les règles de mise en conformi-
té pour en finir avec l’état de non achèvement des
constructions, quitte à recourir à des mesures coerci-
tives. C’est autour de ce thème qu’à eu lieu une jour-
née d’étude animée par le wali et deux cadres du
ministère de l’Habitat en présence des responsables
ayant trait au secteur (DLEP, OPGI, DUCH), chefs de
daïra et surtout de P/APC des 34 communes en tant
que responsables directs. Le représentant du ministè-
re, M. Aït Saâda, a tenu à souligner, dans son inter-
vention que “si la Tunisie et le Maroc attirent beau-
coup plus de touristes que nous, c’est grâce en partie
à l’harmonie de leur tissu urbain”. En citant l’exemple
d’un village typiquement berbère, Tazrout, le confé-
rencier ajoutera que “nous avons une grande civilisa-
tion et notre style de construction doit imprativement
refléter cette civilisation”.

M. A.

CONSTANTINE

Les lauréats des différents
prix culturels honorés 
Les lauréats constantinois des différents prix culturels
nationaux et des écrivains ont été honorés mardi par
la direction de la culture de la wilaya et la maison
d’édition "Djoussour". Le comédien Allaoua Zermani,
du Théâtre régional de Constantine (TRC) qui a reçu
le premier prix d’interprétation masculine lors de la
dernière édition du festival national du théâtre profes-
sionnel, a été le premier de ces lauréats à monter sur
le podium. Emu par cette reconnaissance, le comé-
dien qui a reçu cette distinction pour le rôle de
Tartuffe qu’il a incarné dans la pièce du même nom, a
affirmé que ce prix l’a "dissuadé de prendre sa retrai-
te", projet qu’il assure avoir "sérieusement" envisagé.
"Je suis finalement revenu sur ma décision et il me
semble que je peux encore donner au théâtre, notam-
ment dans la formation de la relève" car, a-t-il dit, "j’ai
été quelque peu déçu par le niveau que j’ai pu consta-
ter chez les nouveaux comédiens, en particulier chez
les éléments masculins", a souligné le lauréat à cette
occasion. Le jeune poète Chawki Righi, honoré pour
avoir obtenu la 2ème distinction de l’édition 2010 du
prix Ali-Maâchi du président de la République, a éga-
lement déclaré qu’il a failli renoncer à la poésie avant
d’en être dissuadé par son ami, le poète Nacer
Louhichi qui a réussi à lui faire découvrir de nouvelles
perspectives en la matière. L’homme de théâtre
Yacine Tounsi président de l’association "Masrah
Ellil", honoré pour avoir obtenu le troisième prix du
festival national du théâtre de marionnettes qui s’est
tenu dernièrement à Ain Temouchent, a, de son côté,
rappelé que son association "est la seule qui continue
à faire du théâtre de marionnettes à l’échelle de tout
l’est du pays". Le critique littéraire Youcef Laghlissi et
les universitaires Amar Boudiaf et Maha Aissaoui de
l’université de Tébessa et Aissa Amrani de l’universi-
té de Constantine ont également été honorés à l’occa-
sion de la parution de leurs dernières publications. 

APS

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité
son credo, met à la disposition de ses lecteurs et
annonceurs de l’Est une adresse email pour
toutes informations, remarques ou suggestions
qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Comme nous les invitons particulièrement
à signaler toute  mauvaise ou non distribution du
journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com

Cette régression est due à
plusieurs facteurs, dont
une période de froid de
trois mois avec des
températures de moins 7
degrés ayant compromis
la germination des
abricotiers, le
vieillissement des vergers
et une fluctuation cyclique
de la production. 

L a production d’abricots, cette
saison dans la wilaya de Batna,
a reculé à 150 mille quintaux,
soit une baisse de 46,6% de la

récolte par rapport à l’année précéden-
te, a-t-on indiqué, mardi, à la
Direction des services agricoles
(DSA). Marquée par une grande dispa-
rité des rendements, variant de 15 à
100 quintaux par hectare d’une région
à une autre, cette régression est due à
plusieurs facteurs, dont une période de
froid de trois mois avec des tempéra-
tures de moins 7 degrés ayant com-
promis la germination des abricotiers,
le vieillissement des vergers et une
fluctuation cyclique de la production,
a affirmé le responsable de la DSA.
M. Mohamed-Lamine Grabsi, tout en
rappelant qu’une excellente année est
"toujours suivie d’une mauvaise sai-
son", a indiqué que les vergers d’abri-
cotiers, qui occupaient une superficie
de 3 mille hectares en 2000, "n’ont
que légèrement augmenté pour
atteindre aujourd’hui 4 mille hectares,
contrairement à l’olivier et au pom-
mier dont les surfaces sont passées,

durant la même période, respective-
ment de 840 à 7 mille hectares et de
700 à 5 mille hectares. Il a précisé
que les nouveaux vergers d’abricotiers
ont été créés à Sefiane, Ras Layoun,
Barika, Maâfa et Menaâ "et non pas à
N’gaous qui est en passe de perdre son
titre de capitale des abricotiers faute de
régénération et d’extension de ses
vieux vergers". La nouvelle carte
agricole de la wilaya ambitionne de
préserver les potentialités productives
existantes dont celle de l’arboriculture
abricotière en encourageant la diversi-
fication, de sorte, a expliqué M.
Grabsi, à "étaler la récolte sur une
plus longue période avec le recours à
des variétés précoces, de saison et tar-
dives qui offrent l’avantage de réduire
les nuisances massives des maladies
et des aléas climatiques". La wilaya
de Batna compte 17 pépinières créées
grâce au soutien public avec une pro-

duction globale annuelle de 2 mil-
lions de plants d’arbres fruitiers,
selon la même source qui a signalé
que les terres consacrées à l’arboricul-
ture fruitière ont cru de 5.900 hectares
en 2005 à 21 mille hectares actuelle-
ment. Cette filière a bénéficié de 70%
(soit 5 milliards de dinars) des aides
accordées au secteur agricole ainsi que
de 70% des projets d’irrigation agrico-
le engagés dans la wilaya par la
construction de 3 mille bassins, mille
forages et l’installation de systèmes
d’irrigation au goutte-à-goutte sur 6
mille hectares. L’objectif à atteindre
est d’étendre cette technique d’irriga-
tion très économe en eau à l’en-
semble des exploitations de la filière
arboricole fruitière et favoriser, du
coup, l’extension de la surface culti-
vée dans la perspective de développer
la production et, éventuellement,
favoriser des exportations. A P S

BATNA, ABRICOT

Net recul de la production

Un fruit gorgé de soleil qui se fait de plus en plus rare sur nos étals.

CONSTANTINE, MALADIES AFFECTANT LES ARBRES FRUITIERS

Alerte sur les pommiers
U n bulletin d’alerte relatif aux

risques de maladies affectant les
arbres fruitiers a été émis par la

Direction des services agricoles
(DSA) de la wilaya de Constantine, a-
t-on appris, mardi, de cette structure.
Le danger cible plus particulièrement
le périmètre arboricole de la commu-
ne de Hamma-Bouziane, au nord de la
wilaya, et ce sont les pommiers qui
sont les plus menacés par une espèce
d’insectes (acariens) difficilement
visibles à l’œil nu, a précisé M.
Fouad Bentrad, cadre au sein de la
DSA.  Les effets de ce parasite se tra-
duisent par le brunissement des
feuilles des pommiers, puis par le
dépérissement des fruits, a-t-il expli-
qué, soulignant que cette attaque ne se
limite pas uniquement aux pom-
miers, car ''elle peut s’étendre aux
autres arbres fruitiers comme le poi-
rier, le prunier et le cerisier''.
Toutefois, a-t-il soutenu, tous les
moyens logistiques et humains ont
été mobilisés par la DSA pour lutter
efficacement contre ces minuscules

acariens  par l’utilisation de produits
insecticides autorisés. M. Bentrad a
indiqué que les fortes chaleurs de ces
derniers jours, ainsi que les pluies de
juin ont favorisé l’apparition de ce
genre d’insectes. Les exploitations
agricoles, a-t-il estimé, doivent
prendre leurs dispositions et utiliser
les engrais appropriés afin de mettre
fin à cette menace d’autant, a-t-il
ajouté, que l’inspection de la protec-

tion des végétaux reste à leur disposi-
tion pour leur prodiguer les conseils
en vue de protéger leur récolte de ce
danger. Sur les 3.695 hectares réser-
vés cette année aux différents arbori-
cultures dans la wilaya de
Constantine, 785 ha sont consacrés
aux pommiers, selon ce même cadre
qui prévoit une production de l’ordre
de 42 mille quintaux. 

A P S

OUM EL- BOUAGHI 
Lancement de la campagne moissons-battages 
Le coup d’envoi de la campagne moissons-battages a été donné lundi dans une
exploitation agricole de Ouled Hamla, dans la wilaya d’Oum El Bouaghi, où les res-
ponsables du secteur tablent sur une récolte de 1,8 million de quintaux. Selon les
techniciens du secteur agricole, la superficie ciblée est de 143.852 hectares sur un
total de 203 mille hectares emblavés en début de saison, dont 59.968 ha ont été
''compromis'' par les gelées (1.700 hectares), la sécheresse (52.053 ha), les incendies
(5 ha) et ''divers autres facteurs'' (810 ha). Supervisée par une commission de wilaya,
la campagne mobilise 500 moissonneuses-batteuses, plusieurs centaines de
camions et de citernes et 16 points de collecte des céréales, capables de stocker la
production attendue, selon le chef du service production végétale à la Direction des
services agricoles (DSA). Près de 65 mille hectares des terres sont consacrés à l’orge,
51.644 au blé dur, 31.400 au blé tendre, 1.368 à l’avoine et 43 au triticale, a-t-on pré-
cisé à la DSA, tout en rappelant que durant la saison 2008-2009, Oum El-Bouaghi
avait réalisé une récolte de plus de 4 millions de quintaux, un niveau de production
''jamais atteint depuis l’indépendance'', selon les services concernés. APS
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En dehors de deux festivals
qui précéderont à
l’animation de la ville durant
quelques jours, la ville reste
plongée dans une grande
torpeur. D’ailleurs beaucoup
de familles préfèrent
l’évasion vers d’autre cieux
plus cléments en été.
PAR LOUNES BOUGACI

D epuis le match de l’équipe
nationale contre celle des
Etats-Unis d’Amérique,
Tizi-Ouzou reste plongée

dans une morosité indescriptible.
Avant l’élimination des Verts, de
jeunes vendeurs de CD à la gloire de
ces derniers et autres tee-shirts aux
couleurs nationales avaienet réussi
à instaurer une certaine animation
dans une ville désertées en été par la
majorité de ses résidants. Une
ambiance qui n’a pas fait long feu et
a laissé un vide criant après l’élimi-
nation des poulains de Saâdane. La
hausse des températures a accentué
cette atmosphère morne qui persis-
tera  jusqu’au 17 juillet prochain.
Fort heureusement la Direction de la
culture de Tizi-Ouzou a programmé
le festival international de la danse
populaire pour amaener un peu de
gaiété. Le Festival panafricain de la
danse populaire se déroulera du 17
au 22 juillet.  Il égayera les rues de
la ville des Genêts. Outre les
troupes de danses folkloriques qui
viendront de plusieurs pays afri-
cain, le festival verra la participa-
tion de plusieurs groupes qui s’invi-
teront de différents pays arabes,
mais aussi d’une vingtaine de
wilayas du pays. En attendant, les
Tiziouzéens continueront à affron-
ter la torpeur des longues journées

où la chaleur et l’ennui se disputent
la première place. Pour rappel, Tizi-
Ouzou, en dépit de sa densité popu-
laire, souffre énormément d’absence
d’infrastructures de loisirs et de
détente. La maison de la culture
Mouloud-Mammeri  a beau tenter de
combler, à elle seule, tous les vides
en la matière, elle n’y parvient pas.
D’autant plus qu’en été, la nature des
activités doivent différer de celles
des autres saisons à cause des cha-
leurs torrides qui régnent sur la ville
et ses habitants. Depuis une quin-
zaine d’années, toutes les salles de
cinéma de la ville ont baissé rideau
de même que le théâtre régional
Kateb-Yacine. Les travaux de réha-
bilitation de cet établissement ne
cessent de s’étirer en longueur.
Actuellement, les habitants de la
ville n’ont plus que le parc d’attrac-
tion Tamaghra, situé dans la
Nouvelle-Ville pour s’offrir des
moments d’évasion. Encore que ce
parc n’est réservé que pour les
enfants, les parents ne pouvant
qu’accompagner leurs petits.
Devant ce «désert», il ne  reste aux
citoyens de Tizi-Ouzou et de sa péri-

phérie que l’évasion vers des cieux
plus cléments. Les Tiziouzéens
optent pour  la forêt de Yakouren qui
est ainsi quotidiennement prise
d’assaut par les familles, vu la fraî-
cheur qu’elle leur offre. Le week-end
dernier a enregistré le plus haut taux
de fréquentation des deux villes
côtières de la wilaya : Tigzirt et
Azeffoun. Mais dans ces deux villes
aussi, en dehors des agréments de la
mer, le visiteur ne peut espérer aucu-
ne sorte d’animation artistique ou
autres. Il faut dire que l’animation
culturelle est  concentrée au niveau
du chef-lieu de wilaya pénalisant
ainsi les autres localités, dont ces
deux villes balnéaires. Il y a lieu de
se réjouir toutefois que le mois de
juillet verra la tenue du Festival de la
poterie de Maatkas. Cette activité
avait, par le passé, le statut de  fête,
avant que la ministre de la Culture ne
décide qu’elle soit érigée en festi-
val. Ce festival fera certainement le
bonheur des familles d’une bonne
partie de la wilaya ainsi que des visi-
teurs qui viendront des quatre coins
du pays.

L.  B.

TIZI-OUZOU, ABSENCE D’ACTIVITÉS RÉCRÉATIVES

Canicule et morosité sur la ville
LAGHOUAT

Mise en service du barrage
Kheneg-Sidi-Brahim

La Direction de l'hydraulique et des ressources en
eau de la wilaya de Laghouat, informe que les tra-
vaux de réalisation du barrage Kheneg-Sidi-Brahim,
dans la commune de Gueltet Sidi Saâd, ont été ache-
vés et que le projet devrait être mis en service pro-
chainement, a appris l’APS auprè de cette structure.
“Ce barrage, destinée à l'irrigation agricole, qui s'ins-
crit dans le cadre des programmes centralisés, a été
conçue selon la spécificité de la région, de sorte à
contenir de grandes quantités de restes solides
engendrés par les inondations”, a indiqué le direc-
teur du secteur  Mohamed Hammouti. La capacité
globale de ce barrage est estimée à près “de cinq
millions de mètres cubes, ce qui permettra de relan-
cer l'activité agricole et pastorale dans le flanc Nord
de la wilaya et de satisfaire les besoins en eau des
populations riveraines” , a souligné M. Hammouti.
“Une enveloppe de cent quinze millions de dinars  a
été consacrée pour l'équipement, encore en phase
d'élaboration de cahiers de charges, du périmètre de
ce barrage sur une surface de 600 hectares, en plus
d'autres opérations de boisement et de protection de
la couverture végétale, augurant d'un avenir promet-
teur de l'activité agricole dans la région”, a ajouté le
même responsable. Le barrage Kheneg-Sidi-Brahim,
premier projet de cette envergure à être réalisé dans
la wilaya de Laghouat, sera suivi de la réalisation du
projet de barrage de Seklafa, destiné également à
l'irrigation agricole et l'approvisionnement de la
population en eau potable, dans la commune de
Oued M'zi, en plus de la restauration du barrage de
Tadjemout, a conclu M. Hammouti.

N. F.

TIZI-OUZOU

Préparation de la future
rentrée scolaire

La distribution des ouvrages scolaires à Tizi-Ouzou a
atteint un taux d'avancement estimé à 90 %, a appris
l’APS auprès du directeur du Centre régional des
documents et ouvrages pédagogiques de Tizi-Ouzou.
Ce dernier précise que la clôture de cette opération
devrait se faire au cours de ce mois. Précisant qu’une
seconde opération complémentaires devrait être lan-
cée  à la fin du mois d’août prochain. Cette opération
complémentaire vise à couvrir les besoins de l'en-
semble des établissements du secteur.  En parrallèle
le responsable du bureau des activités culturelles de
la Direction de l'éducation de Tizi-Ouzou a souhaité
l'institutionnalisation d'un festival artistique scolaire
à Tizi-Ouzou, à l'instar d'autres wilayas du pays, au
titre de la promotion des échanges culturels entre les
régions du pays, en signalant à titre indicatif la parti-
cipation des élèves du lycée de Makouda, avec une
pièce théâtrale en tamazight, au 17e Festival du
théâtre scolaire, ouvert hie à Mostaganem.

L. S.  

BOUIRA

Examens de mise à niveau pour
près de 2 mille enseignants

Plus de mille huit cents enseignants des cycles pri-
maire et moyen de la wilaya de Bouira subissent, à
partir de lundi, les examens de mise à niveau organi-
sés à leur intention par la Direction de l'éducation en
coordination avec le Centre universitaire de forma-
tion continue. L'examen concerne mille deux cent
cinquante-huit enseignants du primaire qui compo-
seront dans une quinzaine de centres d'examen
répartis à travers les daïra de Bouira, Ain Bessam,
Sour El Ghozlane etM'chedallah. Parallèlement, cinq
cent cinquante-quatre  autres enseignants du moyen
(repartis en cinq contingents) ayant entamé leur
cyclede formation, depuis 2005, se présenteront aux
centres d'examens du technicum  Ouamrane et  du
CEM Asmili- Slimane  de Bouira. Tout ce beau
monde devrait être fin prêt pour la prochaine ren-
trée scolaire. 

Y. A. 
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CHLEF, EN PRÉVISION DE L’AVÈNEMENT DU MOIS SACRÉ

4,6 milliards de centimes pour
le couffin de Ramadhan 
PAR BENCHERKI OTSMANE

C ette année, près de cinquante-
sept mille cinq cents (57.500)
familles démunies bénéficie-

ront du couffin de Ramadhan. Elles
étaient trente mille (30.000) en
2009. A cet effet, une enveloppe
financière de l'ordre de 4,620 mil-
liards de centimes a été débloquée à
l'intention de ces familles nécessi-
teuses réparties à travers les trente-
cinq communes que compte la
wilaya de Chlef. 1,8 milliard de cen-
times provient de la trésorerie de la
wilaya, 420 millions de centimes
du ministère de tutelle et 2,4 mil-
liards de centimes de bienfaiteurs
divers. Par ailleurs, en plus des
couffins de Ramadhan servis durant
ce mois sacré, et dont le coû fixé
pour cette  année est de 4 mille

dinars; il sera  offert également aux
personnes sans domicile fixe ainsi
qu'aux gens de passage un repas
chaud dans les restaurants ouverts à
cette occasion. Il faut dire que l’éro-
sion du pouvoir d’achat de certaines
familles qui n'arrivent pas à joindre
les deux bouts, et le taux de chôma-
ge  particulièrement élevé en zones
rurales, font que beaucoup de per-
sonnes n'hésitent pas à quémander
cette aide pour le mois de
Ramadhan, quand bien sûr il existe
un bureau du Croissant-Rouge algé-
rien dans leurs localités, ce qui n'est
pas le cas toujours malheureuse-
ment. Sur un autre volet et concer-
nant le contrôle des prix et de la qua-
lité des produits de consommation,
les services de la Direction du
contrôle des prix et de la qualité de la
wilaya de Chlef que des brigades ont

été mises sur pied pour veiller au res-
pect des recommandations spécial
Ramadhan. A ce sujet, la DCP envi-
sage des contrôles diurnes, mais
également nocturnes pour contrôler
les produits de large consommation
à l’instar des viandes, laits et déri-
vés, confiserie (zalabia, etc.), pro-
duits particulièrement prisés en ce
mois sacré et propice à tous les
excès. Le contrôle s'effectuera aussi
au niveau des prix affichés par les
commerçants. Cette année, la
Direction du contrôle des prix et de
la qualité semble être décidée à sévir
contre tout contrevenant en appli-
quant les mesures conservatoires ;
saisies des marchandises ou même
fermeture de locaux à effet immédiat.
Il est clair donc que la santé et la
quiétude des familles sont le souci
premier de la DCP. B.  O.

Tizi se morfond dans la solitude en attendant la fin de l’été.
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SÉTIF, CENTRE DE REPOS DES ANCIENS MOUDJAHIDINE ET AYANTS DROIT   

Un hôtel pour renforcer 
les capacités d’accueil
Le nouveau centre de repos
des moudjahidine, veuves
de chouhada et grands
blessés de la Guerre de
libération nationale, réalisé
à Hammam Guergour (Nord
de Sétif), bénéficiera
''prochainement'' d’une
''grande'' opération
d’extension, a indiqué, son
directeur.

C ette opération, qui s’inscrit
dans le cadre du plan quinquen-
nal 2010-2014, a mobilisé 80
millions de dinars, a ajouté M.

Mahieddine Helalchi, précisant que le
centre, dont la construction a nécessité
200 millions de dinars, est ''l’une des
réalisations dont s’enorgueillit
Hammam Guergour, une station ther-
male qui demeure l’une des destina-
tions touristiques favorites dans la
région, notamment en été et au prin-
temps''. 

Cette infrastructure, construite en
2006, couvre 2.500 m2. Elle compte
une unité de soins, une salle de massa-
ge, 33 bungalows, un restaurant et un
hammam traditionnel, en plus d’un
pavillon des soins doté d’équipements
de remise en forme parmi les plus
modernes. Le centre compte également

un bâtiment réservé à l’hébergement et
la restauration, destiné a accueillir les
curistes pour une durée d’une à deux
semaine. Ouvert au début de l’année
2008, le centre accueille des curistes
venant de l’ensemble des wilayas du
pays, a souligné M. Helalchi, estimant
que le centre a "contribué grandement à
animer les activités commerciales et
touristiques dans la région, grâce au
site montagneux qui attire de nom-
breux visiteurs". Selon les respon-
sables de la wilaya, le site abritera pro-
chainement un hôtel de 20 chambres
pour renforcer les capacités d’accueil de

Hammam Guergour, où les anciens
thermes Sidi-Djoudi, qui remontent à
plus de quatre siècles, feront également
l’objet de travaux d’extension, d’autant
qu’ils accueillent annuellement plus de
76 mille visiteurs. Selon les spécia-
listes, les eaux thermales de Hammam
Guergour sont classées 3es au monde
pour leur qualité curative. Elles sont
riches en souffre, en calcium et en
chlore et aident à la guérison de nom-
breuses maladies de la peau, des articu-
lations, de l’appareil respiratoire et
autres affections gynécologiques.

A P S
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EL-TARF 

Trois blessés 
dans un accident 
de la circulation

Un horrible accident routier a fait trois
blessés à Dréan. Le chauffeur d'un véhicu-
le léger, qui a perdu le contrôle de son
véhicule, a basculé dans une rivière.
Alertés, les sapeurs-pompiers se sont ren-
dus immédiatement sur les lieux pour évi-
ter la noyade aux blessés. Ces derniers ont
été admis dans l’un des centres de soins
de Dréan pour recevoir les premiers soins.
Selon une source médicale, la vie des
blessés est hors de danger mais deux
d’entre eux ont été évacués vers la capita-
le de l'acier, Annaba, vu la gravité de leur
état. Une enquête a été ouverte par les
services de sécurité pour déterminer les
causes exactes de cet énième accident.

Un bateau échoue 
à El-Kala

Un bateau a échoué, avant-hier, sur la côte
tarfinoise, longue de plus de quatre-vingt-
dix kilomètres, au niveau de la localité de
Chatt, dans la daïra de Ben M’hidi, wilaya
d'El Tarf. Selon les premières informa-
tions, cette embarcation battait pavillon
belge. Elle  a été conduite vers le port de
Annaba par les éléments des gardes-
côtes, dont le siège se trouve à El-Kala.
Une minutieuse enquête a été ouverte
pour déterminer les mobiles de cette
situation.

M. S.

Un financement
pour les stuctures
sportives

Le secteur de la jeunesse et des sports et
celui de la culture ont bénéficié d'une enve-
loppe financière de plus de 79 millions de
dinars pour le financement des activités et
l'équipement de différentes structures, a-t-
on appris mardi des services de la wilaya.
Un montant de 4 millions de dinars, puisé
de cette enveloppe, sera destiné au ''finan-
cement et à l'encouragement'' des clubs
sportifs affiliés à différentes ligues spéciali-
sées, tandis que 100.000 dinars seront affec-
tés au bénéficie des associations activant
dans le secteurde la culture ''pour l'organi-
sation de manifestations culturelles durant
l'été'', a-t-on indiqué de même source. 

SKIKDA 
64 interventions  de la 
Protection civile en 1
semaine

64 interventions de sauvetage ont été opé-
rées  par les agents de la protection civile
entre les 20 et 26 juin  au niveau des
plages autorisées à la baignade, dans la
wilaya de Skikda, ou plus de 68.000 esti-
vants ont été recensés durant cette pério-
de, a-t-on appris mardi des services
locaux de ce corps constitué.  Les services
de la protection civile qui déplorent la
mort d'une personne au  niveau de la
plage de la carrière (Stora) ont souligné
que 39 personnes, dont 20 enfants, ont été
''sauvées d'une noyade certaine''.

APS

JIJEL, KAOUS

Ouverture d’une nouvelle sûreté urbaine
U ne nouvelle sûreté urbaine

''extra-muros'' a été ouverte,
mardi, dans la commune de

Kaous (Jijel) au cours d'une cérémonie
présidée par le directeur des ressources
humaines à la Direction générale de la
sûreté nationale (DGSN). Cette struc-
ture, implantée au cœur du quartier
Bouzenoune, disposant de tous les
équipements nécessaires pour assurer
sa mission dans de bonnes conditions,
répond au souci de la DGSN d’étendre
la couverture sécuritaire de la région, a-
t-on indiqué. Lors de la cérémonie
inaugurale, en présence des autorités de
la wilaya, des représentants du mouve-
ment associatif, de l'inspecteur régio-
nal et des cadres de la sûreté nationale,
le chef de sûreté de wilaya a rappelé la
nécessité de ''rapprocher la police du
citoyen''. Pour la commune de Kaous
qui compte près de 19 mille habitants,
5e localité la plus importante en terme
de population, le ratio de couverture est
de 1 policier pour 470 habitants. Dans
une déclaration à la presse, le représen-
tant de la DGSN a, notamment, rappe-
lé le programme dont a bénéficié la
sûreté nationale pour couvrir l'en-

semble du pays d'ici 2014. Pour ce qui
concerne la wilaya de Jijel, une nouvel-
le sûreté de daïra verra le jour avant la
fin de cette année à Djimla, tandis que
deux autres sûretés urbaines extra-
muros sont en cours de réalisation à
Texenna et Sidi Abdelaziz. Une unité
de la Brigade mobile de police judiciai-
re (BMPJ) sera également opération-
nelle à El-Milia d'ici la fin de l'année,
a-t-on appris des responsables de la
sûreté de wilaya. 

A P S  

EL TARF
Les corrections du bac terminées
Selon certaines indiscrétions, les résultats du baccalauréat 2010 seraient net-
tement meilleurs que ceux de toutes les années précédentes. Notre source,
qui a tenu à  garder l'anonymat, indique, en outre, que le taux pour cette
année dépassera incontestablement les 50%. Les correcteurs au niveau de
tous les centres installés par l'Office régional des examens et concours ont
noté largement les copies des différents candidats et candidates. La premiè-
re correction et la seconde tirent à leur fin. Les résultats sont largement satis-
faisants. Notons que presque tous les sujets proposés ont été puisés unique-
ment des premier et deuxième trimestre.  La wilaya d'El-Tarf, à l'instar de plu-
sieurs autres wilayas, comptent obtenir un taux considérable de réussite
cette année. Signalons, enfin, que l'année scolaire 2008-2009, la wilaya d’El-
Tarf était classée à l’avant-dernière place.              Mourad Saber
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ELECTIONS PRÉSIDENTIELLES EN GUINÉE

Les mauvais perdants
crient à la fraude 
Tant il est vrai que l’exercice
de la démocratie est difficile,
les principaux candidats à
l'élection  présidentielle
organisée dimanche en
Guinée ont multiplié mardi
dernier les accusations  de
"fraudes", que la Commission
nationale électorale
indépendante (Céni) a
cependant  qualifiées de
"totalement infondées". 
PAR SORAYA HAKIM  

S elon le code électoral guinéen, la
Céni doit proclamer les premiers
résultats provisoires dans les 72

heures suivant le scrutin, soit avant
mercredi à 18 H.

Le déroulement du scrutin s’était
déroulé sans incidents majeurs et la com-
munauté internationale avait salué l'at-
mosphère de paix et de sérénité qui avait
prévalu pour la première élection libre de
l'histoire de la Guinée, après 52 ans de
dictatures. 

Aussi,  le candidat Alpha Condé a
accusé le président de la Céni, Ben
Sékou "d'avoir tout fait pour que le scru-
tin se passe mal". Cet opposant de  très
longue date aurait  évoqué le fait que des
bureaux de vote aient été  "situés à 20,
30 km des populations" dans son fief de
Haute-Guinée et évoqué  des "fraudes

graves" dans trois quartiers de la banlieue
de Conakry. "Nous n'allons pas per-
mettre à des pyromanes de mettre ce pays
à feu et à  sang", a lancé M. Condé. 

Avant lui, les porte-parole de trois
candidats - les ex-Premiers ministres
Cellou Dalein Dalein, Lansana Kouyaté
et Sidya Touré - avaient multiplié depuis
lundi soir les dénonciations. Les uns
après les autres, ils auraient évoqué des
"fraudes massives" dans certaines com-
munes de Conakry ou d'autres villes, des
"bourrages d'urnes" ou encore le fait que
des urnes aient disparu puis  réapparu. 

Le parti de l'homme d'affaires
Mamadou Sylla a également dénoncé des
"fraudes". Maurice Zogbélémou Togba,
responsable de la campagne de l'ancien
Premier  ministre Sidya Touré (1996-
1999), a toutefois "regretté que les lea-
ders de  partis se mettent à faire des

déclarations sur les radios" à ce sujet 
Le directeur des opérations électorales

de la Ceni, Pathé Dieng, a réagi en  réaf-
firmant qu'"aucun résultat" du scrutin de
dimanche "ne serait manipulé" et  a qua-
lifié de "totalement infondées" les accu-
sations de fraudes lancées par  divers par-
tis. Selon M. Dieng, "les informations
reçues par la Céni" depuis dimanche pour
la centralisation des résultats couvraient
mardi "moins de 50%" des votes. "En
pareille circonstance, la prudence requiert
que les données soient vérifiées", a-t-il
dit. Un délai avait été donné aux com-
missions de recensement des votes pour
faire parvenir, jusqu'à mardi, les résultats
à la Céni. Selon M. Dieng, le  général
Sékouba Konaté, président de la transi-
tion, a mis à la disposition de  la Céni
un hélicoptère pour acheminer des résul-
tats. S . H .

ENTRETIENS OBAMA ET ABDALLAH

Le Proche-Orient, l'Afghanistan et l'Iran, 
les sujets stratégiques
B arack Obama et le roi

Abdallah d'Arabie  saou-
dite ont parlé mardi de

l'Iran, de l'Afghanistan et de la
paix au  Proche-Orient, a indi-
qué le président des Etats-Unis
à l'issue de leur  rencontre à
Washington, en saluant les
"liens solides" entre les deux
pays. 

"Nous avons parlé de notre
intérêt commun à travailler de
concert pour  combattre l'ex-
trémisme violent. Et nous
avons parlé d'un ensemble de
sujets  stratégiques, dont cer-
tains liés à l'Afghanistan et au
Pakistan; à l'Iran et à  ses ten-
tatives de développer des arme-
ments nucléaires", a précisé
M. Obama  après un déjeuner
et une réunion avec le souve-
rain dans le Bureau ovale. 

"Nous avons discuté du
processus de paix au Proche-
Orient et l'importance  de pro-
gresser de façon significative
et audacieuse pour assurer aux
Palestiniens une patrie qui
puisse vivre côte-à-côte avec
un Etat israélien  prospère et
en sécurité", a ajouté le prési-
dent américain. 

"Nous vous remercions de
vos conseils et souhaitons tra-
vailler de concert  pour renfor-
cer les liens solides entre nos
deux pays", a conclu M.
Obama à  l'adresse du
monarque de 86 ans, l'un des
principaux alliés des
Américains au  Moyen-Orient. 

Il s'agit de la troisième ren-
contre entre les deux chefs
d'Etat depuis  début 2009,
quand le président américain a
pris ses fonctions. 

La première, le 3 juin 2009
à Ryad, puis le discours adres-
sé le lendemain  depuis Le
Caire par le président améri-
cain au monde arabo-musul-
man, ont  largement comblé le
fossé qui existait entre les

deux alliés du temps de  l'ad-
ministration de George W.
Bush. 

"Lors des sept dernières
décennies, la relation (américa-
no-saoudienne)  s'est renfor-
cée, élargie et approfondie, et
nous vous remercions de votre
contribution" à cet état de fait,
a déclaré pour sa part le roi
Abdallah, s'en  tenant à des
propos diplomatiques. 

Les deux dirigeants n'ont
pas fait mention devant la
presse de la demande  de Ryad
de renforcer son armement face
à la menace iranienne, y com-
pris la  requête toujours en
souffrance d'acquérir 72 avions
de combat F-15 Eagle. 

Bien qu'ils approuvent le

rôle de Washington dans les
principales questions  régio-
nales, les Saoudiens ont des
appréhensions quant à son
approche des  dossiers iranien
et afghan. Et ils craignent que
l'engagement de M. Obama en
faveur d'un accord de paix
israélo-palestinien ne se soit
affaibli face à  l'intransigeance
d'Israël, selon des experts. 

Les Saoudiens estiment
qu'un règlement de la question
palestinienne  contribuerait à
régler les autres problèmes
régionaux, y compris la mena-
ce que  constituerait l'Iran. 

Traditionnellement discret,
le ministre saoudien des
Affaires étrangères  Saoud Al-
Fayçal a publiquement critiqué
en février les sanctions contre
la  république islamique. 

En mai, l'ancien chef des
renseignements saoudiens, le
prince Turki  al-Fayçal, a affir-
mé que les Américains étaient
"incapables" de résoudre les
problèmes de l'Afghanistan et
que Washington "ne devrait
pas croire qu'il peut  régler les
maux de l'Afghanistan par les
moyens militaires".

Le nouveau
président des
Philippines prête
serment 

Benigno Aquino, le fils de l'ancienne
présidente Corazon Aquino, large
vainqueur de l'élection présidentielle
du 10  mai, a prêté serment mercredi
en tant 15e président des Philippines. 
"Moi, Benigno Aquino, je jure solen-
nellement de remplir loyalement et
consciencieusement mes devoirs de
président des Philippines", a déclaré le
nouveau président devant un juge de
la Cour suprême.  M. Aquino a promis
de sortir les Philippines de la pauvreté,
alors qu'un habitant sur trois vit avec
moins d'un dollar par jour.  
Le nouveau chef d'Etat a également
promis de lutter contre la corruption,
l'un des credo de sa campagne électo-
rale. 
"S'il n'y a pas de corruption, il n'y a
pas de pauvres. Il ne s'agit pas  juste
d'un slogan pour une affiche. C'est le
principe qui guidera mon  administra-
tion. Nous sortirons notre pays de la
pauvreté", a-t-il promis. 
Avec plus de 15,2 millions de voix, soit
42% des suffrages, M. Aquino, 50  ans,
a largement devancé son plus proche
rival, l'ancien président Joseph
Estrada, qui a recueilli 9,4 millions de
voix, sur un peu plus de 50 millions
d'électeurs inscrits lors de l'élection
du 10 mai. 
M. Aquino succède à Gloria Arroyo
qui, après neuf ans de pouvoir assom-
bris  par des rumeurs de corruption et
de manipulation de votes, ne pouvait
se  représenter. 
Elu depuis 12 ans au Congrès puis au
Sénat, M. Aquino, diplômé d'écono-
mie,  a fait de la lutte contre la corrup-
tion et la pauvreté les priorités de sa
campagne.

Le Venezuela adopte le
projet de nationalisation
d'installations pétrolières
américaines 

Le parlement vénézuélien a adopté le
projet portant nationalisation de 11 ins-
tallations pétrolières appartenant à la
compagnie américaine Helmerich and
Payne (H&P). "C'est une compagnie qui a
refusé de négocier sur les contrats de
service avec PDVSA, la société pétrolière
publique. Parmi les compagnies, H&P
est la seule qui a refusé les conditions
exigées par la loi vénézuélienne", a indi-
qué le président du Comité de l'énergie
de l'Assemblée, Jesus Graterol.  Selon
des sources officielles, 155 puits pétro-
liers sont gérés par 32 compagnies
locales et étrangères au Venezuela.  Le
Venezuela a nationalisé la plupart des
installations du secteur pétrolier au
cours des trois dernières années, une
politique adoptée par le président Hugo
Chavez afin de renforcer le contrôle de
l'Etat sur l'économie nationale. 

Attaque talibane
contre la base
militaire de la force
de l'Otan à Jalalabad 

La base militaire de la force internatio-
nale de l'Otan à Jalalabad, dans l'est de
l'Afghanistan, a été attaquée mercredi
par des insurgés talibans, a indiqué une
source de l'Otan.  "Une attaque sur la
base militaire de Jalalabad s'est produi-
te ce matin et elle continue", a déclaré
Iain Baxter, un porte-parole de la Force
internationale d'assistance à la sécurité
(Isaf) en Afghanistan, cité par des
agences de presse. La même source a
ajouté que des affrontements étaient en
cours, affirmant que les assaillants n'ont
pas réussi à pénétrer à l'intérieur de la
base. Cette attaque a été revendiquée
par un présumé porte-parole des tali-
bans, cité par les agences. 
L'Afghanistan est en proie à une insur-
rection sanglante des talibans ciblant les
forces de sécurité afghanes et celles de
l'OTAN. APS 
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SEULE ÉTOILE, 
LE GHANA
SUITE DE LA PAGE 1

La Côte d’Ivoire et ses «Eléphants» dans
leurs petits «souliers» et incapable de
confirmer les prévisions des spécialistes, le
Cameroun et ses «Lions vieillissants» les
griffes remisées au placard et sans allant,
les «Bafana Bafana» en enfants pas du tout
joyeux et décevant la légende Mandela qui
aura en plus montré la voie à suivre en
mettant le reste de la planète d’accord sur
les capacités de son pays à gagner le
match de l’organisation réussie selon la
reconnaissance de l’instance en charge du
football mondial, le Nigeria et ses «super
aigles» les ailes plombées et qui n’auront
pas volé haut et, enfin, l’Algérie et ses
«Fennecs» en panne d’imagination et man-
quant aussi bien de génie que d’ambitions.
Cinq sur six. Sur le tapis. Rappelés sévère-
ment à leurs contradictions. Cela fait trop
pour un continent à nouveau face aux défis
de la mondialisation. Incapable de suivre
les bouleversements imposés par la
marche forcée d’un village planétaire où il
éprouve du mal à se réserver une place.
Cinq moins le Ghana et ses «last stars afri-
caines» brillantes de talent. En route pour
la gloire. Trêve de deux jours. Bilans. Pour
se ressourcer après deux tours où les
grands l’ont été. A l’exception d’un couple
italo-français qui animait, il y a à peine une
édition, la finale. Un champion et son dau-
phin sur la pente raide. Qui font scandale
dans leurs pays. Un autre «super favori»
qui explose après un passage par le trou de
souris au premier tour, une qualification au
forceps. Plus que chanceuse. Comptes et
mécomptes. Bons pour cette Allemagne
toujours aussi rigoureuse, rugissante et ne
faisant pas dans le détail, cette Espagne
aux couleurs Barça - Real et son armada de
compétiteurs en route pour une place dans
le livre d’or du prestigieux rassemblement
quadriennal, l’Argentine du génial
Maradona qui fait l’essentiel en attendant
le réveil de son Messi et le Brésil new look
qui fait débat, voire l’unanimité contre son
football porté résolument (ça fait jaser) sur
l’engagement physique et la rigueur tac-
tique, ou bien les Pays-Bas des Robben,
Van Persie, Sneijder et le reste d’étoiles
naissantes avançant à grands pas sur un
ahurissant exploit. Allemagne, Brésil,
Argentine, Espagne, Hollande. Cinq favo-
ris, dans l’ordre ou dans le désordre, pour
perpétuer la tradition. Nous promettre une
suite parfaite. En comptant avec le trio de
rescapés parmi des petits décidément aux
dents longues. Avec deux Sud-Américains
et un Africain. Notre fierté à tous, le Ghana
et ses jeunes, brillantes pousses. Des
«stars» scintillantes, décidées à éclairer de
leur sublime éclat le ciel africain. Notre ciel.
Pour nous rappeler que l'Afrique n'a pas
tout perdu. Que les «Black Stars», toujours
en course, avec les arguments pour, sont là
pour défendre les couleurs du continent à
la première Coupe du monde qui y est
organisée. Un tournoi fermé à double tour
au début. Peu de spectacle et surtout peu
de buts avant de s’ouvrir carrément avec le
réveil fracassant des attaquants pour un
joli score de 22 réalisations en huit ren-
contres seulement. 22 buts illuminés par
une Allemagne conquérante qui en passe
quatre à l’Angleterre qui en rend un,
l’Argentine qui corrige le Mexique (3-1) et
le Brésil qui survole (3-0) le Chili. Retour
des attaquants terni par de grossières,
graves erreurs arbitrales relançant le vieux
débat sur l’introduction de la vidéo.
Uruguay, Ghana, Pays-Bas, Brésil,
Argentine, Allemagne, Paraguay et
Espagne reviennent dès ce vendredi.
Cherchez les favoris. Pas évident. Et si nos
étoiles ghanéennes… Rêvons. Pourquoi
pas ? 

A. A.

L E  M I D I
QUATORZE  H EU RES L’ÉQUIPE DU NIGERIA SUSPENDUE

POUR MAUVAIS RÉSULTATS 
Lire Page 13 

MONDIAL 2010 

LES SUD-AMÉRICAINS
EN FORCE AUX

QUARTS DE FINALE 

ABDELKADER AOUISSI, 
ANCIEN ARBITRE INTERNATIONAL 

«LE RECOURS 
AUX CAMÉRAS N’EST
PAS UNE SOLUTION»

Lire page 14 

Les quarts de finale de la Coupe du monde de football en Afrique 
du Sud seront dominés demain et samedi par la présence, en force,

des Sud-Américains avec quatre sélections contre trois pour l’Europe
et une seule pour le continent africain.
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Coupe du monde 2010

MONDIAL 2010 

LES SUD-AMÉRICAINS EN FORCE
AUX QUARTS DE FINALE 
Les quarts de finale de la Coupe du
monde de football en Afrique du
Sud seront dominés demain et
samedi par la présence, en force,
des Sud-Américains avec quatre
sélections contre trois pour
l’Europe et une seule pour le
continent africain.

PAR MOHAMED ZEMMOUR 

P our la première fois depuis l’instaura-
tion, en 1954, des quarts de finale au
Mondial, le continent sud-américain
devance le vieux continent, pourtant

représenté en force en 8es de finale, à l’entame
du Mondial le 11 juin à Johannesburg. Le
Brésil, l'Argentine, l'Uruguay et le Paraguay
seront les représentants du continent qui
n’aura perdu qu’une seule formation en cours
de route, celle du Chili éliminée par son ‘’voi-
sin’’’ du Brésil. L’Europe, avec pas moins de
14 sélections engagées, n’en a pu placer que
trois en sacrifiant tout le reste lors des 16es 8es

de finales fatidiques pour tous dont les finalis-
tes de 2006 en Allemagne, la France et
l’Italie. 

Le continent africain, qui abrite pour la
première fois cette joute mondiale, n’a droit
qu’à un seul représentant, le Ghana, qui aura
l’honneur et la lourde tâche de défendre les
couleurs de toute l’Afrique. Le Mondial sud-
africain semble se distinguer par plusieurs
faits majeurs comme les erreurs d’arbitrage ou
la remise en cause de la hiérarchie établie en
matière de niveau et de compétition. Ainsi les
formations européennes qui avaient l’habitude
de damer le pion lors des coupes du monde se
sont vues reléguées aux seconds postes au
cours de celle-ci avec en plus des chances
minimes de continuer l’aventure vers les
demi-finales. 

La mission semble très difficile, voire
impossible, pour notamment les Allemands
face aux Argentins sous la conduite de Messi
et des Pays-Bas contre le Brésil qui se présente
comme le futur vainqueur de cette coupe.
Ainsi et depuis 1954, l’Europe avait à chaque
fois deux ou  trois fois plus de représentants
que l'Amérique du Sud en quarts. En 2006, il
y avait six sélections européennes et deux sud-
américaines en quarts, des chiffres proches des
éditions précédentes: 5-1 en  2002, 6-2 en
1998, 7-1 en 1994, 6-1 en 1990 et 5-2 en
1986. La formule était différente lors de trois
tournois (1974, 1978 et 1982), mais la pro-
portion était similaire auparavant, sauf en
1970, lorsque les Européens étaient quatre et
les Sud-Américains trois. 

En plus du nombre, il y a lieu aussi de
mettre l’accent sur le niveau des forces en pré-
sence puisque incontestablement, les Sud-
Américains du Brésil et de l’Argentine se pré-
sentent dans la peau de favoris même si en
football tout est possible. Mais au vu des
prestations fournies par les Sud-Américains,
il est évident que les pronostics pencheraient
vers les Latino américains tant leurs forma-
tions ont été à la hauteur lors des premiers
tours. Le Brésil qui a écrasé le Chili (3-0) et
l’Argentine qui a dominé le Mexique (3-1)
rêvent tous les deux de renouer avec le succès
et une finale entre les deux géants du football

mondial n’est pas à écarter. Cette suprématie
ne peut être remise en cause que par l’Espagne
ou l’Allemagne qui disposent de joueurs à
même de créer la surprise. Mais au vu des
résultats des ces deux équipes, avec une défaite
chacune face à des formations loin d’être des
foudres de guerre, force et de douter de la force,
notamment psychologique, des deux
Européens. Les techniciens expliquent cet état
des choses par le travail accompli et par le
mode de qualifications de la zone AmSud. ‘’Le
football sud-américain a énormément pro-
gressé, il y a de bons joueurs et les fédérations
font du bon travail autour des équipes nationa-
les", a indiqué, le sélectionneur brésilien
Dounga, alors que Diego Maradona, son
homologue argentin, estime que ces progrès
proviennent notamment du mode de qualifica-
tions de la  "zone AmSud", un championnat à
dix équipes très relevé. La moyenne d’âge des
équipes, européennes notamment, a été égale-
ment une des autres raisons de la ‘’mauvaise’’
prestation de nombreuses équipes. Le prési-

dent de la Fifa, Joseph Blatter, avait pointé
l'âge avancé des joueurs figurant dans les
groupes de la France et de l'Italie, éliminées
dès le premier tour du Mondial-2010 de foot-
ball. “La France n'avait aucun joueur de
moins de 23 ans dans le groupe des 23, et
l'Italie un seul, mais il n'a pas joué", a-t-il dit
s'appuyant sur une étude du groupe technique
de la Fifa. A l'inverse, il a fait remarquer que
onze des vingt-trois joueurs du Ghana, parmi
lesquels neuf  sont déjà apparus sur le terrain,
étaient âgés de moins  de 23 ans, tout comme
neuf éléments du groupe de l'Allemagne (sept
sont apparus sur le terrain). Cet élément n’est
pas le seul à être pris en compte puisqu’une
équipe nationale c’est aussi de gros moyens
financiers et une logistique technique à ne pas
sous-estimer. C’est d’ailleurs sur ces aspects
qu’ont péché de nombreuses sélections des
continents africain et asiatique. Ainsi
l'Afrique, dans son ensemble, a plutôt raté le
Mondial.  Le Cameroun, arrivé au son du clai-
ron de vouloir gagner la coupe, a été éliminé
le  premier, l'Algérie et le Nigeria n'ont mar-
qué qu'un point, et l'Afrique du Sud  est deve-
nue le premier hôte à ne pas franchir un
tour...alors que la Côte d'Ivoire a chuté face à
des gros calibres que sont le Brésil et le
Portugal. Enfin, si l'Asie a disparu des quarts,
elle a placé deux pays en 8es de  finale, le
Japon et la Corée du Sud, ce qui n'était arrivé
qu'une fois, quand  ces deux nations co-orga-
nisaient le Mondial-2002. Et la Nouvelle-
Zélande a porté haut les couleurs de l'Océanie
en repartant certes éliminée, mais  invaincue.
Le grand ménage semble être entamé chez cer-
tains pour remettre de l’ordre dans leurs sélec-
tions qualifiées de solides formations pouvant
aller loin dans cette compétition. Les pou-
voirs publics au Nigeria ne badinent pas avec
les couleurs nationales et son Président
Goodluck Jonathan a annoncé hier le retrait de
l’équipe nationale de toute compétition pour
une durée de deux ans, à la  suite des mauvais
résultats au Mondial… une décision à méditer
par des autres… qui fêtent des défaites comme
des victoires.     

M .  Z .

L es erreurs d’appréciation des arbitres
lors du Mondial sud-africain de foot-
ball ont été tellement nombreuses,

flagrantes et décriées qu’elles ont poussé
la Fédération internationale à sortir de son
mutisme et les acteurs de ce jeu à reven-
diquer plus de justice.

Face à l’indignation mondiale, le pré-
sident de la Fifa, le Suisse Joseph Blatter,
n’a pas trouvé mieux que de présenter des
excuses aux Anglais et aux Mexicains
victimes des erreurs d’arbitres lors des 8es

de finale contre respectivement les
Allemands et les Argentins. En guise de
réponse les Anglais l’ont remercié alors que les
Mexicains se sont contentés de baisser la tête, une
manière de désapprouver sa démarche et surtout leur
élimination de la sorte. Loin de consoler les élimi-
nés, le président de la Fifa, toujours hostile à l’in-
troduction de la vidéo dans l’arbitrage des rencontres
“pour garder l’aspect humain du jeu’’ est devenu, à
l’issue de ces incidents,  plus conciliant en annon-
çant la remise sur le tapis du débat sur la vidéo. “Il
est évident qu'après ce que nous venons de vivre, ce
serait ridicule de ne pas rouvrir le dossier de l'aide
par la technologie en juillet à Cardiff", lors de la
prochaine réunion de la Fifa les 21 et 22 du mois
en cours, a-t-il dit en précisant que “seule l’utilisa-
tion de la technologie sur la ligne de but’’ sera dis-

cutée et rien d’autre. C'est-à-dire qu’il a exclu le
recours à la vidéo dans les positions de hors jeu, les
buts de la main et autres fautes graves des joueurs
sur le terrain. Malheureusement lors de ce Mondial
et de ses éliminatoires plusieurs fautes graves ont
été commises sans pour autant qu’elles ne soient
signalées par les arbitres. En plus du but injuste-
ment refusé à l'Anglais Franck Lampard  et un but
hors jeu accordé à l'Argentine face au Mexique, il y
a lieu de signaler le but du Français Henry qui
s’était aidé de la main tout comme le Brésilien
Fabiano, les expulsions injustes de l’Algérien
Antar Yahia, du Brésilien Kakà et du Portugais
Ricardo Costa. Les acteurs du football, souhaitent
vivement l’introduction de la technologie pour plus

d’équité et expliquent que le temps néces-
saire pour visionner une action ou un geste
donné sera beaucoup moins long que celui
engendré souvent par les palabres et autres
contestations, après les erreurs d’arbitrage.
C’est pour répondre à Blatter qui insistait
dans ses arguments sur la perte de temps.
Le sélectionneur anglais Capello a été le
premier à sonner la charge, jugeant qu'il
était  "incroyable" que la Fifa continue de
refuser de recourir à la technologie. Ce but
refusé, c'est un gros clin d'œil de l'histoire,
avec les rôles  inversés pour Anglais et
Allemands, rappelant le but de Geoff Hurst

en finale de la Coupe du monde 1966, contre
l'Allemagne, qui nourrit la polémique depuis 44
ans. Le but avait été accordé, mais les images n'ont
jamais permis de prouver qu'il était valable. Pour sa
part l’entraîneur portugais Carlos Queiroz, s'est
déclaré “favorable à l'utilisation de certaines techno-
logies” pour préserver la “crédibilité” du football.
Néanmoins et en attendant la réunion de la Fifa son
patron a précisé que deux systèmes censés valider le
franchissement par le ballon de la ligne de but
avaient déjà été testés, mais qu'aucun n'avait donné
entière satisfaction. Il a en outre annoncé qu'“un
plan pour l'amélioration de l'arbitrage à haut
niveau” serait dévoilé en octobre ou novembre.

M. Z.

LA VIDÉO-ARBITRAGE POUR FAIRE FACE
AUX ERREURS EN CASCADES  

Les Africains auront, vendredi
soir, les regards braqués sur le
Soccer City Stadium de
Johannesburg et les yeux
rivés sur “leur équipe’’, le
Ghana qu’ils espèrent voir
s’imposer contre l’Uruguay
pour un billet pour les demi-
finales de “leur Mondial’’ sud-
africain de football.

PAR MOHAMED ZEMMOUR 

S eule équipe du continent
encore en course dans le
Mondial aux côtés de quatre
équipes latino-américaines et

trois européennes, le Ghana aura le
privilège et l’insigne l’honneur de
représenter tout un continent, mais
aussi la lourde responsabilité de ne pas
décevoir les millions de fans. A travers
tous les pays du continent la presse
résume cette passion par "le rêve pana-
fricain’’ du Ghana, dont la prestation
force le respect, l'admiration, voire
l'adulation du  continent qui perdait
espoir après l'élimination de l'Algérie,
du Cameroun, de la Côte d'Ivoire, du
Nigeria et du pays hôte, l'Afrique du
Sud. A travers le continent la qualifi-
cation du Ghana a été saluée avec
éclats et les inconditionnels, misant
sur la jeunesse et la fougue des Black
Stars, la voient déjà en demi-finale,
face à une équipe uruguayenne prena-
ble.Sur le terrain, les hommes de …
jetteront toutes leurs forces pour s’im-
poser dans cette confrontation pour
l’histoire, même si l’équipe ne dispo-
sera pas de toutes ses forces. Le Ghana
sera privé du défenseur Jonathan

Mensah et du milieu Andre Ayew alors
que plusieurs de ses joueurs semblent
incertains pour blessures. Néanmoins,
le staff médical qui s’était montré ras-
surant concernant la participation de
l'attaquant Asamoah Gyan, auteur de
trois buts dans la compétition, sera
certainement en mesure de remettre
sur pied les autres, notamment le
milieu Kevin-Prince Boateng, qui n'a
pas pu s'entraîner lundi, touché à la
cuisse contre les Etats-Unis en 8es de
finale. En défense, la situation pour-
rait devenir critique : Isaac Vorsah n'a
plus  joué depuis le premier match
tandis que son partenaire John Mensah
est également incertain, victime de
problèmes de dos récurrents. Le jeune
latéral Samuel Inkoom est également
incertain. Face à ces nombreux pro-

blèmes l’entraîneur du Ghana, le
Serbe Milovan Rajevac, a certaine-
ment des solutions grâce à un effectif
très riche et qui ne manque pas d’indi-
vidualités  évoluAnt dans les meil-
leurs championnats d’Europe. Il
devrait permettre à la star de l'Inter
Milan, Sulley Muntari, de faire
oublier ses écarts disciplinaires lors
d'une probable première titularisation.
Le coach considère que c’est “bon’’
d’arriver en quarts de finale et a souli-
gné que son équipe a les moyens
d'“écrire l'histoire’’ avec des “jeunes
joueurs qui prennent confiance et qui
sont surtout solidaires et unis’’.
Confiant il a ajouté que sa formation
jouera de la même manière que celle
qui lui a permis de se qualifier en veil-
lant à changer le style en fonction de

l’évolution du jeu dans le match. Ce
n’est nullement une mission facile
pour les Africains contre des Sud-
Américains qui rêvent, eux aussi,
d’une qualification pour renouer avec
une ère glorieuse. Première cham-
pionne du monde de l'histoire (1930),
la Céleste n'a pas participé aux  demi-
finales depuis son deuxième sacre, en
1950. L'Uruguay a fondé ses succès
sur une défense intraitable (1 but
encaissé), guidée par le capitaine
Diego Lugano et le milieu récupéra-
teur Diego Perez. En attaque la
conduite du jeu est confiée à la vedette
Diego Forlan (2 buts),  reconverti en
meneur de jeu, et Luis Suarez, auteur
de trois buts, poursuit sur  la lancée de
sa saison à l'Ajax Amsterdam.

M. Z.

PHS / D. R.

GHANA-URUGUAY : 

L’équipe africaine pour écrire l’histoire  

Tout un continent suspendu à la prestation de son dernier représentant.

L’explosion de joie des joueurs de l’équipe uruguayenne qui a franchi un nouveau pas vers une éventuelle consécration.

L’équipe du Nigeria suspendue
pour mauvais résultats 
La sélection nationale du Nigeria a été suspendue de toute
compétition pour une durée de deux ans pour mauvais
résultats au Mondial 2010 par le président nigérian Goodluck
Jonathan, ont annoncé ses services hier. ‘’Le président
Goodluck Jonathan a ordonné que l'équipe ne participe à
aucune compétition internationale pour une durée de deux
afin de remettre les  choses en ordre’’, a déclaré le porte-
parole de la présidence, Ima Niboro. Tiré dans le groupe B du
Mondial-2010 en Afrique du Sud, le Nigeria a terminé à la
dernière place, concédant deux défaites face à l'Argentine (0-
1) et la Grèce (1-2) avant d'arracher un nul contre la Corée du
Sud (2-2). Le gouverneur de l'Etat de Rivers (sud), Rotimi
Amaechi, qui dirige un  groupe de travail sur la Coupe du
monde mis sur pied par la présidence, a  annoncé que le pays
allait écrire à la Fifa pour lui notifier sa décision. ‘’Nous som-
mes allés à la Coupe du monde et y avons été confrontés à
toutes  sortes de problèmes. Nous pensons que nous
devrions nous asseoir et commencer  un travail d'introspec-
tion’’, a-t-il ajouté.  M. Jonathan a aussi réclamé un audit pour
déterminer la façon dont les fonds alloués à la sélection
nationale durant le Mondial avaient été utilisés.  La
Fédération internationale de football (Fifa), a déclaré dans un
premier temps n'avoir pas d'information officielle sur cette
décision. Toutefois, a indiqué la Fifa dans un communiqué,
‘’la position de la Fifa concernant les ingérences politiques
est bien connue".   En général, la Fifa ne tolère aucun inter-
vention du pouvoir politique dans  les affaires des fédéra-
tions de football. Interrogé mardi sur les ingérences  politi-
ques en France après la déroute des Bleus à la Coupe du
monde, Joseph Blatter, président de la Fifa, avait répondu:
"En cas d'ingérence politique, la Fifa interviendra, quelle que
soit la taille du pays", brandissant la menace  d'une suspen-
sion de la fédération du pays concerné. Une source à la Fifa
a indiqué que les statuts de la Fédération internationale ne
fixaient pas la durée éventuelle de suspension d'une  fédéra-
tion en cas d'ingérence politique. 

Quarts de finale : Barcelone et la
Bundesliga les mieux représentés 
Le Championnat d'Allemagne est le plus  représenté en 1/4
de finale du Mondial 2010 en Afrique du Sud avec 37
joueurs, mais le club qui fournit le plus de quart de finalis-
tes est le FC Barcelone, avec dix joueurs encore en course. 

nn

                                                                                   

Par club : 
Barcelone devant le Bayern. Avec 10 joueurs, Barcelone est
le club le plus représenté en 1/4 de finale,  devant le Bayern
Munich (9 joueurs) et le Real Madrid (8 joueurs).  

nn

      

Les clubs les mieux représentés : 
Barcelone : 10 joueurs, dont 8 Espagnols, Bayern Munich: 9
joueurs, dont 6 Allemands 
Real Madrid : 8 joueurs, dont 6 Espagnols, Inter Milan: 7
joueurs, Liverpool: 6 joueurs 
Benfica  : 5 joueurs 

nn

      

Par championnat : 
Allemagne, Espagne, Italie. Malgré l'élimination de
l'Angleterre, il reste encore 19 joueurs évoluant  dans le
Championnat anglais. Mais la Bundesliga, avec 37 joueurs
(dont 23 Allemands), domine ce classement, devant la Liga
espagnole (34, dont 20 Espagnols) et la Série A italienne (25
joueurs). 

nn

      

Le nombre de joueurs évoluant dans les champion-
nats des 8 pays  qualifiés : 
Allemagne : 37, dont 14 non allemands, Espagne : 34, dont
20 non espagnols, Pays-Bas : 13, dont 4 non néerlandais,
Argentine : 10, dont 4 non argentins, Brésil : 5, dont deux
non brésiliens, Paraguay : 4, Ghana : 3, Uruguay: 2 

nn

      

Par continent : l'Europe écrase tout 
L'Europe est le parent pauvre des 1/4 de finale, avec trois
représentants sur huit pays, alors que l'Amérique latine
compte quatre qualifiés. Mais 80%  des 184 joueurs encore
en course jouent dans des championnats européens.
L’Europe : 148 joueurs 
Amérique latine : 27 joueurs, Afrique : 4 joueurs, Mexique
(Concacaf) : 4 joueurs, Asie : 1 

nn

      

Par expatriés : l'Allemagne sans expatriés 
L'Allemagne est le seul pays qualifié dont les 23 joueurs
jouent dans le  Championnat national.  A l'inverse,
l'Uruguay n'a que deux joueurs qui jouent dans son  
championnat, le Brésil et le Ghana trois. 
Nombre de joueurs, sur 23, jouant dans un club du cham-
pionnat national: 
Allemagne : 23, Espagne : 20, Pays-Bas : 9, Argentine : 6,
Paraguay : 4, Brésil : 3, Ghana : 3,   Uruguay : 2 

«

»

Le continent
africain, qui abrite
pour la première
fois cette joute
mondiale, n’a droit
qu’à un seul
représentant, 
le Ghana, 
qui aura l’honneur
et la lourde tâche
de défendre
les couleurs 
de toute l’Afrique.
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ABDELKADER AOUISSI, ANCIEN ARBITRE INTERNATIONAL 

«LE RECOURS AUX CAMÉRAS N’EST
PAS UNE SOLUTION»

PROPOS RECUEILLIS PAR
MOURAD SALHI 

Midi  l ibre :  Après  ces
premières étapes de la Coupe
du monde,  que pensez-vous du
niveau de l’arbitrage ?
Abdelkader Aouissi :  Les règles du

jeu sont claires, les arbitres n’ont qu’à
les appliquer sur le terrain.  Une chose
est sûre, il y a des hauts et des bas.
Certes, quelques arbitres manquaient de
concentration, cela est dû peut-être à la
grandeur de la compétition. La chose
que les gens devraient savoir, c’est que
les arbitres rencontrent des fois plu-
sieurs difficultés, notamment quand il
s’agit d’un match dont l’enjeu est très

important. La défaillance était flagrante
notamment au premier tour, et c’est
plus compliqué aux huitièmes de finale.
Mais je pense que la Fifa s’est rendue
compte, notamment après les deux
coups durs, d’abord lors du match
Argentine-Mexique, le hors-jeu était fla-
grant et la séquence largement diffusée
sur toutes les télévisions du monde.
Lors des huitièmes de finale Angleterre-
Allemagne, le ballon a franchi la ligne
de but, mais malheureusement, l’arbitre
Uruguayen, Jorge Larrionda, a décidé de
n’a pas accorder le but à Lampard.
Concernant l’équipe nationale, Antar
Yahia ne méritait pas un carton rouge.
Avant-hier Ricardo Costa a pris un car-
ton rouge qu’il  ne méritait pas non

plus. L’arbitre argentin Baldassi, à mon
avis,  n’était pas précis dans la prise de
certaines décisions. 

Globalement, le niveau est juste au
dessous de la moyenne.

Justement,  après ces deux
erreurs,  des voix de
techniciens ainsi  que de
joueurs réclament
l’intégration des caméras pour
aider les arbitres dans leurs
miss ions ,  comment  t rouvez -
vous  ce t t e  op t ion ?  
Sincèrement, le recours à un arbitra-

ge vidéo n’apporte en aucun cas une
solution à ce problème, au contraire, les
choses seront de plus en plus compli-
quées avec cette option. La chose que
les premiers responsables du football
mondial devraient faire, c’est de donner
plus de moyens aux arbitres que d’aller
chercher la solution ailleurs. En tout
état de cause, je ne pense pas que l’inté-
gration de ce système technologique
sera un facteur important qui va appor-
ter un plus au football. A mon avis, le
recours aux images qui vont être diffu-
sées après chaque faute, perturbera
davantage le déroulement de n’importe
qu’elle rencontre. je suis contre cette
idée.         

Donc,  c’es t  quoi  la  so lut ion à
vo t re  av i s ?  
D’abord, désigner les meilleurs

arbitres sur tous les plans, notamment
mental et physique, cela se fait comme
tout le monde le sait lors de la forma-
tion d’avant toute compétition. Laisser
les travailler, je pense qu’ils vont
démontrer qu’ils sont capables de faire
leur travail correctement.  Certes, il y a
des malhonnêtes, mais dans l’ensemble
il y a des arbitres qui veulent aller de
l’avant malgré les conditions dans les-
quelles ils travaillent. Autre chose, ce
qui a vraiment attiré l’attention, ce sont
les sanctions que la Fifa commence à
infliger aux auteurs d’erreurs.
Permettez-moi de vous dire dans ce sens
que cela ne se fait pas dans notre pays.
Et puis, il faut que tout le monde (res-
ponsables, entraîneurs, joueurs …) tra-
vaille ensemble pour que l’arbitrage
évolue dans le bon sens. 

M .  S .

Le recours à l’abitrage vidéo suscite un débat sujet à controverse.

L’entraîneur Youcef Bouzidi n’est
pas satisfait du niveau de ce
Mondial, notamment lors du pre-

mier tour «Sincèrement, on s’attendait à
un Mondial plus élevé, mais malheureu-
sement le premier tour n’a pas été à la
hauteur. Les huitièmes de finale étaient
plus au moins convaincantes. C’est
maintenant que l’on commence à décou-
vrir le vrai visage du Mondial.
Souhaitons que les choses s’améliorent
encore».  

Concernant les débats lancés derniè-
rement par plusieurs technicien pour un
éventuel arbitrage vidéo, Bouzidi rejette
totalement cette idée «ce Mondial a
prouvé que les erreurs d’arbitrage ne
sont pas une spécialité algérienne, mais
même dans une compétition très impor-
tante telle que le Mondial les arbitres
commettent des erreurs plus graves.
Maintenant les gens parlent, ces der-
niers temps de l’arbitrage vidéo, moi je

ne suis pas convaincu de la fiabilité de
ce système, vu les risques qu’il peut
engendrer dans n’importe quelle ren-
contre, personnellement je préfère l’idée
de mettre un arbitre au niveau de la cage
afin de s’assurer que la balle a bien fran-
chi la ligne de but. Sinon je ne trouve
aucune utilité de mettre des caméras au
niveau du stade». 

Le Ghana, selon M. Bouzidi a réalisé
un exploit, en se qualifiant aux quarts
de finale.  «La surprise de ce Mondial en
terre sud-africaine a été créée par cette
jeune équipe ghanéenne. Au stade qu’el-
le a atteint actuellement, je suis
convaincu qu’elle fera de son mieux
pour atteindre les demi-finales. Cette
jeune formation en a surpris plus d’un,
J’espère qu’elle continuera de jouer de la
même manière que celle qui lui a permis
d’arriver à ce stade très important de la
compétition» a-t-il conclu.  

M .  S .

YOUCEF BOUZIDI, ENTRAÎNEUR 

«Je suis totalement contre l’arbitrage vidéo»

Après les deux erreurs
monumentales d’arbitrage lors
de ce Mondial 2010, des voix
d’acteurs du football se sont
élevées pour relancer
sérieusement les débats sur
l’arbitrage vidéo. Les arbitres,
malgré quelques divergences,
sont unanimes à dire que
cette option n’est pas une
solution ni pour le football ni
pour l’arbitrage. Parmi eux,
Abdelkader Aouissi, un des
plus brillants chevaliers du
sifflet des années soixante-dix
qui, de son côté, refuse
catégoriquement cette idée
d’épauler les arbitres dans
leurs missions sur le tapis vert
avec des caméras de
surveillance, tout en justifiant
son refus par une meilleure
prise en charge des arbitres
tout au long de leurs
formations. 
Dans cet entretien, cet ancien
arbitre international, malgrès
son âge avancé, a bien voulu
revenir sur les deux étapes de
cette Coupe du monde et
nous fait une petite évaluation
du côté de l’arbitrage, comme
il est revenu également sur
cette problématique de
l’arbitrage vidéo. 

P
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ESPAGNE 1 - PORTUGAL O

Villa, avec vue sur les quarts
L’Espagne s’est qualifiée
pour les quarts de finale de
la Coupe du monde de la Fifa
2010 en écartant le Portugal
après une prestation solide
au Green Point Stadium du
Cap.

C e huitième de finale était très
attendu, entre deux pays voisins
composés des plus grands noms
du football européen. La balance

penchait largement en faveur de
l’Espagne avec un David Villa très en
vue, malgré un Fernando Torres plutôt
poussif.

Le joueur de Liverpool était tout de
même le premier à inquiéter Eduardo sur
une frappe enveloppée dès la première
minute. Le néo-Barcelonais l’imitait une
minute plus tard mais le gardien portu-
gais répondait à nouveau présent (2').
Preuve aussi des difficultés éprouvées par
Ricardo Costa sur son côté droit.

Côté lusitanien, Cristiano Ronaldo
s’attelait surtout à tirer les coups francs,
posant des difficultés à Iker Casillas qui
faisait preuve d’une certaine maladresse,
à laquelle il n’a pourtant pas habitué les
supporters espagnols. Tiago, lui, ne
ménageait pas ses efforts mais était légè-
rement trop court à deux reprises de loin
et de la tête (21’ et 42’).

Aperçu du futur Barça
L’entrée de Fernando Llorente à l’heu-

re de jeu, en lieu et place de Torres, don-

nait une grande bouffée d’air à l’Espagne.
Le Basque était sur le terrain depuis
moins de deux minutes qu’il s’illustrait
déjà d’une tête plongeante qu’Eduardo
repoussait à bout portant. Trois minutes
plus tard, Villa donnait l’avantage à
l’Espagne, à la conclusion d’un magni-
fique mouvement : Andrés Iniesta pas-
sait à Xavi qui lançait Villa d’une talon-
nade. L’ancien Valencian butait une pre-
mière fois sur Eduardo du pied gauche
puis inscrivait du droit son quatrième but
de la compétition, avec l’aide de la barre
transversale (63’, 1:0).

La Furia Roja montrait ensuite l’éten-
due de son talent en conservant tran-
quillement le ballon, avec un Xavi et un
Iniesta impeccables de précision. Villa

(76’), Llorente (87’) et même Sergio
Ramos (69’) assuraient le travail offensif
et étaient tout près d’aggraver le score.
Les hommes de Carlos Queiroz mon-
traient leurs limites et se procuraient une
occasion dangereuse par l’intermédiaire
de... Carles Puyol qui était tout près de
lober son comparse dans les cages. Costa
était même exclu en fin de rencontre pour
un mauvais geste sur Joan Capdevila
(89').

Les champions d’Europe affronteront
le Paraguay en quarts de finale le 3 juillet
à l’Ellis Park de Johannesburg. Ce sera
leur troisième adversaire d’Amérique cen-
trale et latine après le Honduras et le
Chili. Deux matches que les Ibères ont
gagnés.

VICENTE DEL BOSQUE, SÉLECTIONNEUR DE L'ESPAGNE : 

"Il faut prendre le Paraguay au sérieux"

"Il faut prendre le Paraguay au sérieux", 
a prévenu Vicente Del Bosque,
sélectionneur de l'Espagne, qui rencontrera
cet adversaire en quarts de finale de la
Coupe du monde de la FIFA 2010 après
avoir battu le Portugal (1-0), mardi au Cap.

Ça a été difficile dans un match
très  ouver t . . .
Le match a été très intense, nous

avons toujours bien contrôlé le match,
mais nous avons été meilleurs en seconde
période contre un adversaire solide.

Pourquoi avoir remplacé Torres
par Llorente . . .
Le remplacement de Torres par

Llorente a été fait car Torres avait beau-
coup couru, il fallait des joueurs frais.
Llorente a fait une très bonne dernière
demi-heure. Ca n'a pas changé la tactique.
Llorente nous a donné de la vitalité.

Et maintenant c'est le Paraguay,
qui paraît  plus facile. . .
Le Paraguay a fait un très bon

Mondial, il faut être très respectueux
devant cet adversaire. Je n'aurais pas à
convaincre les gens qu'il ne faut plus
commettre d'erreurs comme nous l'avons
fait contre la Suisse au premier tour. Il
faut prendre le Paraguay au sérieux. Ils

ont de très bons défenseurs et attaquants.
Nous devrons être totalement engagés
dans ce match.

Et que pensez-vous de Vi l la?
David (Villa) a marqué et nous a quali-

fiés, mais il a beaucoup amené défensive-
ment, je suis très content de ce qu'il a fait
ce soir. C'était un match plein.

Quelle est la différence avec
l'Espagne championne d'Europe 
en 2008 ?
Nous avons suivi la ligne de jeu de

l'Eero 2008 dessinée par l'ancien coach,
nous pouvons de temps en temps com-
mettre des erreurs, mais nous suivons les
mêmes préceptes qu'il y a deux ans.

Ronaldo était frustré à la fin 
du match. . .
Il était difficile de se concentrer sur

lui, il bougeait sans arrêt. Mais nous
l'avons bien marqué et neutralisé.

LA PRESSE ESPAGNOLE SALUE LA RENAISSANCE DE SES "CHAMPIONS"
La presse espagnole saluait mercredi la renaissance de ses "champions", dont la qualification mardi pour les quarts de finale du Mondial-2010
de football après un début de compétition difficile permet enfin au pays de commencer à "rêver". "L'Espagne commence à rêver", titre El Pais,
tandis qu'ABC estime que le "rêve reste entier", au lendemain de la victoire sur le Portugal (1-0). "Villa relance le rêve de l'Espagne", titre en Une
le journal El Mundo, à côté d'une photo de l'attaquant au moment du but qui a qualifié son équipe, son 4e depuis le début du Mondial. "Villa,
ponctuel comme peu face au but, est une mine, ou bien plus, un gisement à lui seul", souligne El Pais, tandis que ABC parle du "matador Villa".
"Voilà mon Espagne", titre, euphorique, le quotidien sportif Marca, pour qui Villa a réalisé un "match stratosphérique", avant de rappeler: "Ça y
est, on est en quarts, mais attention, on n'a encore rien gagné". Marca évoque un "jeu plein de subtilité" et estime que la Roja "est enfin retour-
née à ses origines, avec un grand match en général". Pour l'autre grand journal sportif As, les "champions sont de retour" et les Espagnols, cham-
pions d'Europe en 2008, ont été de véritables "Toreros" en battant le Portugal. La presse souligne aussi le rôle joué par l'attaquant de l'Athletic
de Bilbao Fernando Llorente, entré en seconde période. "Après une heure de match indigeste, mal joué des deux côtés, Llorente, qui ne sem-
blait pas avoir rendez-vous avec ce mondial, a provoqué un changement extraordinaire", selon El Pais."La perfection est arrivée avec le rempla-
cement de Torres par Llorente", souligne As.

PORTUGAL
Queiroz : 
"Nos supporters 
peuvent être fiers"

"Nos supporteurs peuvent être fiers", a commenté
Carlos Queiroz, sélectionneur du Portugal, en
dépit de l'élimination en 8es de finale contre

l'Espagne mardi au Cap (1-0).

Une première analyse ? 
Pour le Portugal, c'est terminé. Félicitations à
l'Espagne, nous souhaitons que l'Espagne ait du
succès pour la suite. C'était très difficile, il faut
reconnaître que l'Espagne a bien fait circuler la
ballon, avec une bonne possession de balle.
Nous avons joué de façon pragmatique,
essayant de les contrer, avec un style direct, en
première intention. Nous aurions pu marquer,
mais la victoire de l'Espagne est méritée. Nous
avons joué avec dignité, ambition, je crois fer-
mement que nos supporters peuvent être fiers
de notre parcours dans ce Mondial.

Ronaldo était-il le bon capitaine ?
C'est notre leader, notre capitaine, c'est une déci-
sion de la fédération et du sélectionneur qui a
été prise pour de bonnes raisons.
Vous n'avez pas marqué ce soir...
A ce niveau, nous devions gagner, mais nous
avons quitté le terrain la tête haute. Nous vou-
lions aller plus loin. Mais nous reviendrons en
Coupe du monde pour faire mieux.

Et votre gardien, Eduardo, comment 
le jugez-vous ?
Eduardo a été brillant, il a permis à l'équipe
d'être combative. Il a eu un rebond défavorable
sur le but. Casillas, lui, en face, a eu un rebond
favorable, l'histoire aurait pu tourner dans
l'autre sens.

Ronaldo : 
"Je me sens brisé"
L'attaquant vedette du
Portugal Crist iano
Ronaldo a affirmé se
sentir "brisé" et "frus-
tré" par l'élimination
de son équipe mardi
soir face à l'Espagne
(1-0), en huitièmes de
finale de la Coupe du
Monde 2010, en
Afrique du Sud. "Je
me sens brisé, com-
plètement désolé, frus-
tré et je ressens une tristesse inimaginable", a
déclaré le capitaine portugais dans un communi-
qué publié sur le site internet de Gestifute, l'entre-
prise de son agent. Après le match joué au Cap,
Ronaldo, joueur le plus cher du monde (94 M
EUR) et Ballon d'Or 2008, avait quitté le stade
sans s'arrêter pour répondre aux journalistes.
Lorsqu'un reporter de la télévision portugaise lui
a demandé comment il expliquait cette élimina-
tion, le joueur a lancé par-dessus l'épaule:
"Comment je l'explique ? Posez la question à
Carlos Queiroz", l'entraîneur portugais. Face au
début de polémique qui a éclaté au Portugal, cer-
tains commentateurs accusant Ronaldo de man-
quer de respect au sélectionneur national et de
fuir ses responsabilités en tant que capitaine, l'at-
taquant du Real Madrid a expliqué qu'il ne s'agis-
sait là que d'une phrase "simple et innocente".
"Quand j'ai dit de poser la question à l'entraîneur,
c'est juste car Carlos Queiroz donnait un confé-
rence de presse", a expliqué Ronaldo sur le site de
Gestifute. "Je n'étais pas en mesure d'expliquer
quoi que se soit, a-t-il ajouté. Je suis un être
humain, je souffre et j'ai le droit de souffrir tout
seul.""Je sais que je suis capitaine, j'ai toujours
assumé et j'assumerai toujours mes responsabili-
tés", a souligné le joueur après une participation
discrète au Mondial sud-africain.
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BEACH-VOLLEY - 2E CIRCUIT NATIONAL FÉMININ (3E ÉTAPE)

COUP D’ENVOI AUJOURD’HUI
À CHENOUA (TIPASA)
Après les deux premières étapes
qui se sont déroulées à Tlemcen et
Oran, le Circuit national féminin de
beach-volley entamera aujourd’hui
sa troisième étape sur le site du
complexe touristique Le Grand
Bleu  de Chenoua, à l’ouest 
de la ville de Tipasa. 

PAR SHIRAZ BENOMAR

C ette manche de Tipasa, organisée
par la Ligue de wilaya de volley-
ball, sous l’égide de la Fédération
algérienne de volley-ball (FAVB)

et en partenariat avec la firme «Faderco »,
se déroulera sur trois journées de compéti-
tions, soit aujourd’hui et demain pour la
phase préliminaire des qualifications et le
samedi pour le dernier tableau à partir des
quarts de finale. Dans sa halte de Chenoua,
il est certain que le Circuit national fémi-
nin de beach-volley sera couronné de suc-
cès avec, notamment, la présence du
public qui sera nombreux à suivre les
matchs. Cette troisième étape de Tipasa
sera animée par douze paires de joueuses
représentant plusieurs wilayas du pays,
dont sept premières du classement de l’éta-
pe précédente, disputée la semaine dernière
à Oran. Tous les moyens ont été mis en
œuvre pour que cette étape domiciliée sur
le site magnifique du Complexe touris-
tique  Le Grand Bleu, soit couronnée de
succès. A noter que la plage du site devant
accueillir le tournoi a été aménagée en aire
de beach-volley avec poteaux et filets pro-

fessionnels et abris tentes. Sans oublier
les gradins mis en place pour la circons-
tance pour permettre aux spectateurs d’ap-
précier confortablement les confrontations
trois journées durant. La première étape de
cette édition 2010 du Circuit national
féminin de beach-volley qui s’est tenue à
Tlemcen a été, rappelons-le, remportée par
la paire composée de Sonia Berkiouan et
Mériem Bouchetta de la wilaya de Béjaïa.
C’est cette même paire qui a récidivé la
semaine dernière, à Oran, en remportant la
victoire, haut la main. En cas de victoire à
l’issue de cette manche de Tipasa, Sonia
B. et Mériem B. se dirigeraient droit vers
la victoire finale du Circuit qu’elles domi-
nent jusqu’à présent. Le premier Circuit
national féminin de beach-volley, disputé
l’an dernier, a été remporté par ces deux
filles de la vallèe de la Soummam. Les

douze paires en lice à partir d’aujourd’hui
disputeront les matchs sous forme de mini
championnat en quatre groupes (A, B, C
et D) de trois paires chacun. La grande
finale de ce Circuit se déroulera à l’espla-
nade de la Grande poste à Alger la fin du
mois en cours. Les différentes étapes ont
été domiciliées à travers des villes côtières
du pays. Après  le coup d’envoi donné à
Tlemcen où les compétitions se sont
déroulées sur le site de « Lalla Setti » et
celle d’Oran aux Andalouses, le week-end
dernier, et aujourd’hui à Tipasa du 1e au 3
juillet, la quatrième étape se tiendra à
Azeffoun du 8 au 10 juillet, la cinquième
à Béjaïa du 15 au 17 juillet et la sixième
étape à Jijel, du 22 au 24 juillet. Enfin
comme prévu la grande finale se déroulera
les 29, 30 et 31 juillet courant  à Alger.

S .  B .

Sonia Berkiouan (Béjaia) : 
«On attend avec impatience cette troi-
sième étape. Je peux vous dire que je
suis un peu fatiguée et qu’il reste enco-
re un peu de temps pour bien se reposer
et récupérer de l’étape d’Oran qui a été
éprouvante. J’espère que ma coéquipiè-
re et moi serons à la hauteur pour pou-
voir nous imposer lors de cette manche
de Tipasa».

Mériem Bouchetta (Béjaia) : 
«On est appelée à se concentrer sérieu-
sement en perspective de cette étape.
C’est-à-dire pour être à la hauteur à
Tipasa. Nous sommes tenues d’être au
top de notre forme pour bien répondre

présentes et jouer avec nos forces
réelles. J’espère que je serai prête pour
gagner cette troisième étape ».

Chafia Makidech (Oran) : 
«Notre paire a été classée à la quatrième
place et j’espère que lors de cette troi-
sième étape nous seront parmi les pre-
mières, pourquoi pas ? On ne doit pas
refaire les mêmes fautes relevées lors
de la première et la deuxième étape.
Nous sommes une paire d’Oran, ma
coéquipière Nawal El-Kouch et moi. On
doit faire de notre mieux pour gagner ».

Yasmina Abbassi-Djidjia
Djelouah (Hassi Messoud ) : 
«Lors de la deuxième étape, celle
d’Oran, on a raté de peu la première
place. 
J’espère que cette troisième étape de
Tipasa sera la bonne et qu’on sera à la
hauteur pour atteindre, au moins, la
finale. Au classement général de l’étape
d’Oran on a été classées à la deuxième
place. 
Donc, c’est un plus pour nous, parce
que le beach-volley est un sport un peu
difficile, mais où il n’est pas impossible
de réussir. Et c’est ce que nous allons
essayer de faire dès jeudi ».

Propos recueillis par S. B.

FINALES DE LA COUPE D’ALGER
La salle Bentifour
d’Hydra accueillera
les athlètes
La ligue algéroise de basket-ball (LABB)
organise demain  vendredi et samedi  les
finales de la Coupe d’Alger. Cette manifesta-
tion qui clôturera la saison sportive de bas-
ket  sera domiciliée à la salle omnisports
Bentifour à Hydra à raison de quatre matchs
par journée.

Programme des rencontres
Vendredi  2 juillet
15h00 : NB Staouali- WA Boufarik
(Benjamins garçons)
16h30 : GS Pétrolier-JFKouba (Minimes filles)
18h00 : NB Staouali-WA Boufarik (Cadets garçons)

Samedi 3 juillet
9h30 : JF Kouba-NB Staouali (Benjamines filles)
10h30 :   GSP-NBStaouali (Minimes garçons)
14h : NB Staouali-GSP (Cadettes  filles)
15h30 : CRHD-JSHB (Juniors   filles)
17h : GSP-WAB (Juniors garçons) 

S. B.

Cérémonie 
en l’honneur 
de la sélection
d’Alger-Jeunes
En marge des finales de la Coupe d’Alger de
basket-ball, la Ligue algéroise de basket-ball
(FABB) va honorer la sélection d’Alger qui a
participé au cours du mois de mai au 4e
Tournoi  international de basket-ball de la
ville de Nice. Nos jeunots ont réalisé de
brillants et encourageants résultats dans
cette manifestation. La première rencontre
du vendredi 21 mai 2010 a opposé l’équipe
algéroise au club français de Beaulieu. La
sélection algéroise s’est brillamment impo-
sée sur le score de 28-00. Les autres ren-
contres se sont déroulées le lendemain 22
mai 2010 avec  les résultats suivants :

Sélection d’Alger 28-ES Beaulieu 00
San Remo 10 - Sélection d’Alger 12
Sélection d’Alger 10 - Monaco 15
1/2 finale A : Toulouse 15-Sélection d’Alger 20
1/2 Finale B :  Monaco 17-Eveil de Nice 02

La finale a été très belle sur un rythme sou-
tenu avec de nombreux supporters pour les
deux formations. Au final Monaco  s’est
imposé sur le score de 19-10.
Au plan technique la participation de la
sélection algéroise a été  très bénéfique et a
été d’ailleurs applaudie par tous les pré-
sents. Les athlètes algérois, en matière de
comportement et discipline,   ont été exem-
plaires. La ligue d'Alger remercie  vivement
les dirigeants et les bénévoles de l’Eveil de
Nice à leur tête le couple Mayer pour avoir
mis en place tous  les moyens possible pour
le confort et l’ccueil des jeunes Algérois.

S. B.

B A S K E T - B A L L

E L L E S  O N T  D I T

Le Grand bleu accueille les volleyeuses.
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COUP D’ENVOI DUFESTIVAL DE LA
MUSIQUE ACTUELLE

Faudel
aujourd’hui
sur scène à
BBA

C’est parti pour six heures de cocktail
de musique actuelle qu’organise la
wilaya de Bordj Bou-Arréridj, pour la
troisième année consécutive. Du rai,
du kabyle du hip hop, du chant
patriotique, du gnaoui…
Il y en aura pour tous les goûts. Rien
que pour égayer les nuits estivales et
permettre aux jeunes de s’éclater,
même la météo sera de la partie,
selon les prévisions. “Tout est fin
prêt pour le coup d’envoi du festival
aujourd’hui, et tous les moyens tech-
niques ont été mis en place pour que
l’édition de cette année soit meilleure
que celle de l’an dernier” a déclaré
Nazim Benramdane, commissaire du
festival, lors d’un point de presse
animé conjointement avec Rachid
Ould Mohand, chef du cabinet.
Une pléiade d’artistes animera les
soirées bordjiennes,  commençant
par Faudel et finissant en apothéose
par Rim K. avec une soirée non stop
la nuit du 4 au 5 juillet qui sera ani-
mée par le groupe Milano, Dadou,
Akil… entre autres.
Même le public sportif ne sera pas
privé de certaines rencontres de la
Coupe du monde qui coïncideront
avec le festival. Ainsi des écrans
géants seront installés au stade com-
munal Bouzidi, pour la  retransmis-
sion de trois matches. Les conditions
météorologiques est le seul bémol
qui risque de gâcher les soirées du
festival.
A ce propos, Nazim Benramdane
dira: “Nous avons pris toutes nos
dispositions avant de fixer la date du
coup d’envoi du festival.
En effet, nous avons consulté les ser-
vices de la météo qui nous ont confir-
mé qu’il n’y a aucune indication qui
annonce d’éventuelles intempéries.
Contrairement à l’année dernière où
le concert que devait donner Sherifa
Luna avait été annulé, mais qu’elle a
compensé au mois de mars dernier à
la salle OMS, à titre gracieux, en
renonçant à son droit de cachet”.
Prendra également part à ce festival
une star montante de la nouvelle
génération d’émigrés RIM K, invitée
spécialement à ce festival pour son
album glorifiant la révolution algé-
rienne, sorti lors de la projection du
film “Les hors-la-loi” de Rachid
Bouchareb à Cannes, vivement
contesté. Et justement pour per-
mettre à la communauté algérienne
établie en Europe de vivre l’événe-
ment, toutes les portes ont été
ouvertes à une chaîne de télévision
belge à travers sa correspondante
qui collabore avec d’autres chaînes
européennes.

M. Allouache

EXPOSITION DE MADJID GUEMROUD 

DANS LE PEINTRE SE CACHE
LE COLLECTIONNEUR 

EXPOSITION  DE «L’AMICALE DES BEAUX ARTS» À MEDIA BOOK

Un regroupement d’artistes au service des arts 
PAR HASSIBA ABDALLAH

L a librairie Media Book accueille, depuis
le 26 juin passé, une exposition collec-
tive. Cette exposition diversifiée de

part son contenu a été organisée par un orga-
nisme qui regroupe différents artistes de tous
styles sous le nom «L’amicale des beaux
arts» et se poursuivra jusqu’au 3 juillet cou-
rant.  A travers cette initiative, les organisa-
teurs aspirent à faire connaître quatre nou-
veaux artistes. D’autant plus que le collectif
«L’amicale des beaux arts» veut, à partir des
objectifs tracés, créer un espace artistique
tout en essayant de regrouper de nouveaux
talents de tous âges et de n’importe quel
style artistique. A ce sujet, Madjid
Guemroud, président de la commission
nationale des arts plastiques dudit organis-
me,  nous confirme : «Il y a diverses géné-
rations, toutes  spécialités confondues,  qui
ont intégré l’Amicale. Donc l’idée a été de
regrouper les artistes dispersés un peu par-
tout en Algérie. Pour nous,  nul n’est asu-
périeur à l’autre, on est tous utiles et chacun
est complémentaire de l’autre» en poursui-
vant qu’«à chaque exposition, il y a de nou-
veaux artistes qui y participent. Je souligne-
rai au passage que les autodidactes sont les

bienvenus». Concernant l’espace qu’on leur
a réservé pour cette fois et pour les précé-
dentes expositions,  notre interlocuteur a
longuement insisté pour «remercier les res-
ponsables de la media book, donc l’ENAG
de nous accorder ce lieu, M. Chegrane qui
nous stimule à aller de l’avant, Mme Ahlem
qui s’occupe de la commission des exposi-
tions d’événements, Ali Boukhalfa, Laabidi
et tous les autres. Je remercie aussi les gens
qui ont essayé de réactiver la galerie Ali
Maachi, c’est à dire le syndicat des artistes à

travers le syndicat et les responsables de
l’UGTA».Pour revenir à cette exposition, il
est à souligner que les œuvres exposées sont
différentes de par leur style, les matériaux
utilisés et les techniques de travail. 

Le visiteur pourra ainsi trouver de la
miniature, le figuratif, le réalisme et l’auto-
portrait. L’art abstrait domine à travers les
couleurs et les thèmes abordés. Badreddine
Bedidi, un artiste qui expose pour la premiè-
re fois, participe avec deux œuvres de sculp-
ture.  Il s’exprime à ce sujet : «Je suis un
ancien étudiant diplômé de l’école des beaux
arts comme la plupart des exposants et je fais
de la sculpture et de la peinture. Mes deux
œuvres de sculpture ont plus de 10 ans».
Concernant les techniques utilisées il précise-
ra : «J’essaye de travailler avec de nouveaux
matériaux. Par exemple, j’ai utilisé dans une
de mes deux œuvres des lingettes, et l’autre
du mastic de voitures». Cette exposition qui
attire l’attention des passionnés des belles
couleurs et des belles formes contemporaines
sera clôturée avec une ambiance un peu spé-
ciale, avec un programme musical où la gui-
tare avec Djenadi, Chegrane à l’harmonica et
un poète se partageront le menu de l’après
midi. Avis aux visiteurs.

H.  A .

Derrière le profil d’un
peintre peut se
cacher l’âme d’un
collectionneur, cette
découverte nous
l’avons faite en allant
visiter l’exposition
collective d’arts
plastiques qui se tient
depuis le 26 juin à la
galerie de la librairie
Media-Book située à
la rue Zabana (ex-
Hoche) à Alger. 

PAR LARBI GRAÏNE

C ette exposition, réunis-
sant les œuvres de tren-
te artistes racés se pour-
suit jusqu’au 3 du mois

en cours. Né à Alger de parents
originaires de Tizi-Hibel,
Madjid Guemroud, artiste plasti-
cien, 50 ans, s’est forgé un art
pictural fondé sur le symbolis-
me prônant le retour aux
sources.  Après deux années de
formation en métier d’arts et de
miniature, il a rejoint l’École
supérieure des beaux-arts
d’Alger. Sa peinture est très
influencée par Denis Martinez
dont il a fréquenté de manière
assidue l’atelier.  «Je n’appar-
tiens pas à l’école Aouchem
bien que je m’en rapproche» pré-
cise-t-il. Ce peintre, dont les
toiles colorées,  pleines de
motifs berbères, excelle aussi
dans les techniques mixtes. Il

est bien évidemment notre col-
lectionneur qui révèle cette autre
facette de la passion humaine,
plus discrète et moins exposée
aux regards. Il a commencé par
collectionner des timbres, des
cartes postales, des billets de
banque et des pièces de monnaie
avant d’élargir aux boutons,
p’ins, médaillons, médailles,
livres aux tirages limités, petits
objets en résine représentant de
petits personnages, cuillères
d’argent, et «depuis quelques
temps» les moulins à café.
«Quand je me suis aperçu que
beaucoup collectionnent des
objets en vue de gagner de l’ar-

gent j’ai recentré ma collection
sur les pièces n’ayant aucun rap-
port avec ça».  «J’ai décidé,
poursuit-il, de redevenir collec-
tionneur amateur, vous savez il
y a beaucoup d’objets qui ris-
quent de disparaître dans la natu-
re, le collectionneur est l’inven-
teur d’un petit musée à l’échelle
individuelle, ce qu’il fait exige
pourtant beaucoup de temps et
d’énergie», et d’ajouter «plus
tard il peut laisser son trésor à
ses descendants ou les offrir à
une institution, l’essentiel est
d’arriver à préserver une mémoi-
re ou une histoire».  Guemroud
retravaille et restaure tous les

objets qu’il collectionne en
usant de la technique de la pyro-
gravure (graver au moyen du
feu). «Faire des collections, dit-
il, c’est s’offrir un voyage à tra-
vers le temps, une collection de
toiles vous incite à vous interro-
ger sur les auteurs des thèmes
qui y sont traités, vous allez
donc restituer une galerie d’au-
teurs, vous allez découvrir
Kerbouche, Racim, etc». Idem
pour les p’ins. Selon lui «les
p’ins sont davantage utilisés en
Europe, là-bas un petit commer-
çant peut faire un p’ins, chaque
école a le sien propre, un fer-
railleur peut avoir le sien, il y a
des milliers de p’ins et le p’ins
c’est la couleur, c’est un voyage
dans le temps». Et de rappeler
«avant on connaissait les
médailles et les broches, c’est
un truc qui évolue». Madjid
Guemroud avoue posséder
«quelques pièces de monnaie
européennes datant du 17ème
siècle et quelques pièces qui sont
peut-être romaines ou
numides». «J’ai arrêté d’en faire
la collection parce que d’une part
on n’en trouve plus, cela doit
avoir un lien avec la nouvelle
réglementation et d’autre part,
j’estime que leur place est dans
un musée qui offre de meilleures
conditions de conservation (tem-
pérature), en tant que patrimoine
commun le musée est le mieux
indiqué pour permettre au plus
grand nombre de les voir».
Guemroud a exprimé son admi-
ration pour cet ami de Koléa,
collectionneur «qui a réussi dit-
il à rassembler quelque 150
moulins à café». L. G.

Madjid Guemroud.
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PRISE EN CHARGE DE MALADIES CUTANÉES GRAVES 

Accord entre dermatologues 
algériens et français 
Les chefs de services de
dermatologie des centres
hospitalo-universitaires des
wilayas d’Oran, Alger,  Tlemcen et
Sidi Bel-Abbès et des médecins
français de Nîmes, Lille et
Clermont-Ferrand pourront
échanger des informations et des
expériences concernant le
diagnostic de certaines maladies
cutanées dangereuses.

L es travaux des 5es journées derma-
tologiques, clôturés samedi dernier
à Oran, ont été ponctués par un
accord entre dermatologues algé-

riens et français pour la prise en charge de
maladies cutanées graves. Par cet accord,
les chefs de services de dermatologie des
centres hospitalo-universitaires des
wilayas d’Oran, Alger,  Tlemcen et Sidi
Bel-Abbès et des médecins français de
Nîmes, Lille et Clermont-Ferrand pour-
ront échanger des informations et des
expériences concernant le diagnostic de
certaines maladies cutanées dangereuses,
notamment les lymphomes cutanées, a
indiqué le président de l’Association des
dermatologues d'Oran, Dr Boukerche
Tarik. Les deux parties pourront égale-
ment s’inspirer des expériences dans le
traitement des maladies de la peau et de

perfectionner la formation, a-t-il ajouté.
Pour sa part, le Pr Smaïl Benkaïdali Ali,
président de l'Association nationale des
dermatologues, a mis l’accent sur la néces-
sité de la prévention des maladies de la
peau, dont le lymphome cutané, qui est
une tumeur affectant la peau et d'autres
organes du corps humain, qui touchent ces
dernières années même les jeunes. "Cette
maladie concernait auparavant les per-
sonnes âgées de 50 ans et plus".
L'intervenant a souligné que les médecins
généralistes sont aussi concernés par la
prise en charge de ce type de maladie, rap-
pelant que ces derniers ont un rôle dans
l'orientation des patients vers des spécia-
listes pour un diagnostic précoce et une

meilleure prise en charge des tumeurs. Le
Pr Benkaïdali a également appelé les parti-
cipants à ce rendez-vous médical à généra-
liser les centres de lutte contre le cancer à
travers le pays et de les renforcer par des
structures d’hébergement pour la prise en
charge des accompagnateurs des malades
atteints de tumeurs, dont celles cutanées,
ainsi que de conforter les services de der-
matologie en particules thérapeutiques uti-
lisées dans le traitement de ce type de
tumeurs. Cette rencontre scientifique de
deux jours, organisée par l'Association des
dermatologues d'Oran, a constitué une
occasion pour débattre, entre autres,de la
dermatologie et les enfants et d'insister sur
la nécessité de protéger cette couche de la
société contre les effets du soleil. Dans ce
contexte, un intervenant a souligné que la
meilleure protection réside dans l'habit.
Des affiches abordant des études et des
enquêtes sur diverses maladies de la peau
les plus fréquentes en Algérie ont été
exposées à cette occasion, tout comme des
médicaments utilisés pour traiter des mala-
dies de la peau et des échantillons de pom-
mades anti-solaire et de crèmes pour le
traitement des points noirs au visage. A
noter que les dermatologues algériens et
français ont présenté une série de confé-
rences ayant porté sur trois volets abordant
"Le lymphome cutané", "La médecine
interne et la dermatologie" et "La dermato-
logie et les enfants". (APS)   

DIABÈTE

La liste des gènes de
prédisposition s'allonge 

Douze nouveaux gènes prédispo-
sant au diabète de type 2, la
forme la plus répandue dans le
monde, ont été identifiés, ce qui
porte à 38 leur nombre au total,
selon une étude internationale
sur près de 150 mille personnes
d'origine européenne. Ces résul-
tats, publiés dimanche en ligne
par la revue Nature Genetics,
vont  permettre de mieux établir
le profil des personnes à risque
élevé de diabète de  type 2 (DT2),
notamment chez des sujets
jeunes en surpoids et qui ont du
diabète  dans la famille. Ils
devraient également contribuer à
la recherche de nouveaux  traite-
ments, selon les chercheurs.  La
nouvelle analyse a permis d'iden-
tifier 12 gènes, jusque-là passés
inaperçus, relève le Pr Philippe
Froguel (Institut Pasteur-
Lille/Imperial College London),
co-auteur de l'étude.  La carte
génétique du DT2 comporte,
désormais, 38 gènes.  La plupart
de ces gènes agissent au niveau
du pancréas, qui fabrique l'insuli-
ne, et la plupart des mutations
(anomalies) observées font bais-
ser la  production de cette hormo-
ne, faisant normalement dimi-
nuer le taux de sucre dans  le
sang. Les recherches se poursui-
vent sur des mutations plus rares
afin  d'avancer vers une médeci-
ne plus personnalisée de
patients.  
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Batata harra chtitha 
fel koucha

Ingrédients :
4 pommes de terre en cubes 
2 c. à soupe d’huile 
3 gousses d’ail hachées finement
1 demi-tasse de persil frais haché
fin
Sel, poivre
Jus de citron au goût
1 piment rouge
Préparation :
Mettre les pommes de terre dans
un bol, arroser de 1 c. à thé d’hui-
le. Etendre en 1 couche sur une
plaque chemisée allant au four.
Cuire 30 minutes en retournant à
mi-cuisson.
Faire chauffer l’huile d’olive dans
une poêle sur feu moyen doux.
Lorsque l’huile est assez chaude,
jeter l’ail, le persil et  le piment,
cuire en remuant pendant 3
minutes.  Ajouter aux  pommes
de terre et bien brasser pour enro-
ber.  Cuire 3 minutes de plus.
Saler au goût et presser du jus de
citron sur les pommes de terre en
goûtant, jusqu’à ce que ce soit à
votre goût.

Gâteaux au café

Ingrédients :  
250 g de beurre ramolli 
3 c. à soupe de sucre glace 
2 c à soupe de maïzena 
1 c. à soupe de café soluble 
1 sachet de levure à pâtissière 
1 pincée de sel 
La farine selon le mélange 
Des morceaux de chocolat noir   
Préparation :
Mettre dans une jatte le beurre, le
café soluble et le sucre glace, les
travailler jusqu’à ce qu’ils for-
ment un mélange crémeux, ajou-
ter la maïzena, le sel, bien mélan-
ger, ajouter la levure, incorporer
la farine tamisée peu à peu et
pétrir  jusqu’à l’obtention d’une
pâte molle et lisse. Mettre la pâte
dans une poche à douille cannelée
et coucher sur une plaque recou-
verte d'une feuille de papier sulfu-
risé des tourbillons, décorer avec
des morceaux de chocolat. 
Faire cuire dans un four préchauf-
fé à 180°C pendant 12 minutes.

Tuteur pour les
plantes de tomate :

P l a n t e z
une graine
de tourne-
sol, atten-
dez qu’elle
a t t e i g n e
une cin-
quantaine
de cm. 
Plantez au
pied de

cette dernière, un plant de toma-
te le tournesol qui lui servira de
tuteur.  

Peau de banane
contre les pucerons :

Mettez quelques pelures de
banane au pied du rosier et vous
n'aurez plus de pucerons.

Combiner la plantation
des légumes :

Assemblez
l'artichaut,
le persil et
l'asperge.
Le dernier
donne aux
deux pre-
miers plus
d'énergie
et plus de
productivi-

té tandis que l'asperge protège
le persil des nématodes. 

Réparer une greffe 
en écusson :

Lorsque
l 'écus-
son qui
est pré-
levé de
l'extré-
m i t é
d ' u n e

branche se sépare de son
rameau, enlevez les feuilles res-
tantes puis attachez fortement
avec du raphia pour que les
deux segments soient bien en
contact.

I l ne suffit pas de gorger la
terre d'eau pour bien arroser
ses plantations. Si vous

l'ignorez, voici quelques
conseils qui seront très utiles au
jardinier que vous êtes...

Les différentes tech-
niques :

- L'arrosage par aspersion
grâce à des arroseurs branchés
directement sur le tuyau, des
arroseurs statiques, rotatifs ou
oscillants. Ces systèmes d'arro-

sage présentent l'avantage de
pouvoir être automatisés. 

- L'arrosage au goutte-à-
goutte  qui permet de n'arroser
que le pied des plantes avec un
minimum de déperdition. 

- L'arrosage par immersion
qui consiste à immerger la
motte de la plante. Cette tech-
nique convient particulièrement
aux plantes en pots. 

- L'arrosage par ruisselle-
ment. L'eau est amenée aux
plantes par un système de cana-
lisations ou de gouttières
posées sur le sol. 

Quelques principes de
base :

- Il vaut mieux arroser un
sol copieusement et moins sou-
vent que légèrement et souvent. 

- Utilisez le plus possible
l'eau de pluie. En période de
sécheresse, arrosez tôt le matin
ou tard dans la journée. Le
soleil brûle les feuilles lorsqu'il
y a de l'eau dessus. 

- Bassinez régulièrement les
plantes à feuillage persistant
(conifères et arbustes). 

- Arrosez copieusement toute
nouvelle plantation au cours de
la première année. Il faut lui
laisser le temps de faire des
racines. Evitez les jets trop
puissants qui tassent et durcis-
sent la terre. Faites des cuvettes
autour des troncs des arbres
pour retenir l'eau. 

- Les sols sablonneux et
légers s'arrosent plus souvent et
moins abondamment que les
sols argileux et compacts.

Astuces

Cuisine GRAINES GERMÉES

DES VERTUS À LA PELLE !
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AU JARDIN

L’ART DE BIEN ARROSER

R iches en vitamines, les
graines germées étaient
consommées par les
marins du XVIIIe siècle

afin de se préserver du scorbut,
une maladie due à une carence en
vitamine C. 

Elles aident à mincir : 
Qu'elles appartiennent aux

céréales, légumineuses ou fruits
oléagineux, les graines germées
contiennent des fibres en grandes
quantités... Fibres qui aident à
mincir. Non seulement elles
ralentissent la vidange de l'esto-
mac, mais en contribuant à
réduire l’index glycémique et à
mieux réguler les variations de
la glycémie, elles réduisent le
stockage des calories.

Par ailleurs, "les graines ger-
mées ne sont ni polies, ni trans-
formées. Elles conservent leurs
protéines", affirment les nutri-

tionnistes. Or, les protéines cal-
ment aussi l'appétit et évitent,
en plus, la fonte musculaire lors
d'un régime. Moins caloriques
que les protéines animales, ces
dernières, étant souvent asso-
ciées à des graisses cachées, les
protéines végétales des graines
germées, peuvent, à ce titre, être
intégrées dans un régime hyper-
protéiné.

3 à 6 fois plus de vita-
mines ! 

Les graines germées sont des
concentrés de vitamines... bien
plus que les graines sèches clas-
siques (céréales, oléagineux...).
La raison : la germination mul-
tiplie les vitamines sans aug-
menter pour autant l'apport calo-
rique. Une merveille ! Exemple,
une graine germée de blé
contient environ 6 fois plus de
vitamine C et 3 fois plus de

vitamine A qu'un grain de blé.
Les graines germées contien-

nent principalement de la vita-
mine C, antioxydante, qui protè-
ge contre les infections et favo-
rise l'absorption du fer contenu
dans les végétaux.

Elles améliorent la diges-
tion : 

En raison de leur richesse en
fibres qui favorisent la diges-
tion, bien sûr, mais aussi, parce
que la germination produit des
enzymes digestives  qui facili-
tent le travail de nos propres
enzymes digestives à l’assimila-
tion des lipides, des protéines et

des sucres lents. "Ces enzymes
aident, donc, momentanément la
digestion", expliquent les nutri-
tionnistes.

Attention : En cas de mala-
dies de l'appareil digestif,
demandez conseil à votre méde-
cin avant de consommer des
graines germées. 

Comment les cuisiner ?
Elles peuvent être cuisinées

en salades, incorporées aux ome-
lettes, ajoutées dans les soupes
ou les purées de légumes... ou
mangées nature, selon ses
goûts.

Les graines germées sont des graines de plantes
comestibles que l'on fait germer sans les planter,
afin de les manger. Ces graines peuvent
appartenir à différentes catégories : céréales (riz,
orge, blé), légumineuses (lentilles), oléagineux
(tournesol), etc.
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Mots Croisés N°48

SOLUTIONS

SUDOKU

Horizontalement :
1. Machines-outils pour creuser des cavités
2. De L'Yonne - Ville du Nigeria
3. Naupacte - Lagune de l'Hérault
4. Petit poème - Alla ça et là - Institut universitaire de technologie
5. Meurtri - Bande dessinée
6. Lettre grecque - Sans irrégularité (fém.) - C'est-à-dire
7. Moulure pleine de profil arrondi - Pronom personnel - Renseignements
généraux
8. Commune du Finistère - Tressa
9. Pronom personnel - Âge approximatif de trente ans 
10. Extrémiste - Adjectif possessif - Adverbe de lieu
11. Deux - Monomanie
12. Cruauté - Ch.-l. de c. des Pyrénées-Orientales

Verticalement :
1. Plante aux fleurs à nombreuses étamines
2. Vastes étendues d'eau - Illustre famille de Rome
3. Vitesse
4. Ôta la vie - Cadeau
5. Boucler - Rabiots 
6. Causé par les médicaments en parlant d'une maladie - Samarium
7. Chaîne de montagnes - Fils de Poséidon
8. En les - Aubes du rotor d'une turbine
9. Accumule 
10. Monsieur en Inde - Bradype - Pronom personnel
11. Réjouir - Gaz rare
12. Mouvement brusque - De la mer d'Égée (fém.)

N°48 PYRAMIDE N°48

CA
ACE

CANE
NACRE

CARENE
MENACER

MECREANT
SACREMENT

ECRASEMENT
ESCARPEMENT

MOTS COISÉS N°47 SUDOKU N°47 PYRAMIDE N°47

BUENAVENTURA
ORDOVICIENNE
U*UNETELLE*R
GALE*ER*E*EE
ARC*P*VEURNE
ISOPODE*TINS
N*ROUILLONS*
VIANDEE*SC*U
INTERS*SPEOS
LAITIER*OTSU

L*OTE*AORTES
E*NERF*SEES*
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10:05 Monk
11:00 Les 12 Coups de Midi !
11:50 L'affiche du jour 
12:00 Journal
12:45 Météo 
12:50 Météo des plages 
12:55 Zodiaque : Le ciel
d'Esther
14:35 Zodiaque : L'heure de
grâce
16:25 Ghost Whisperer : Sortie
de piste
17:20 Qui veut gagner des mil-
lions ?
18:10 La roue de la fortune
18:55 La prochaine fois, c'est
chez moi
18:57 Météo 
19:00 Journal

19:45 Esprits  criminels
21:50 Esprits criminels
22:40 Preuve à l'appui

23:30 Preuve à l'appui
00:20 50 mn Inside

07:59 J'aime mon patrimoine 
08:00 Dans quelle éta-gère
08:10 Des jours et des vies
08:30 Amour, gloire et beauté
08:55 C'est au programme
09:55 Météo 
10:00 Motus : Spécial 20 ans
10:30 Les Z'Amours
11:00 Tout le monde veut
prendre sa place
11:55 Météo 
12:00 Journal
12:50 Soyons clairs 
12:52 Météo 
12:55 Consomag
14:10 Comment ça va bien !
15:15 Le Renard : Le successeur
16:15 Paris sportifs 
15:20 Rex : Le testament
17:15 En toutes lettres
17:00 N'oubliez pas les paroles
18:50 Météo 
19:00 Journal
19:28 Soyons clairs 
19:30 Tirage du Loto 
19:33 Météo 
19:35 C'est à vous de le juger 
21:30 Panique dans l'oreillette
23:30 Dans quelle éta-gère
23:35 Journal de la nuit 

08:30 Ludo vacances

10:05 Mercredi c sorties
10:15 Plus belle la vie
10:40 Consomag
10:45 Le 12/13 
10:50 Edition de l'outre-mer 
10:55 Météo 
11:00 Journal régional 
11:25 Journal national 
11:55 Météo 
12:00 Nous nous sommes tant
aimés
12:30 En course sur France 3
12:45 Inspecteur Derrick
13:50 Keno 
14:00 Questions au gouverne-
ment
15:05 Les sept mercenaires
15:50 Culturebox 
15:55 Slam
16:25 Un livre, un jour
17:30 Des chiffres et des lettres
17:05 Questions pour un cham-
pion
18:00 Journal régional 
18:28 Journal national 
18:58 Météo 
19:00 Tout le sport
19:10 Plus belle la vie
19:35 Coup de chaleur
21:15 Météo 
21:17 La minute épique 
21:20 Soir 3 
21:45 Tout le sport
21:55 Les sauveteurs de nos
vacances
22:45 Les sauveteurs de nos
vacances
23:40 NYPD Blue

18:00 Arte Journal

18:30 Vingt minutes à la mer
18:50 Les montagnes du monde
19:35 Les otages d'Entebbe
20:25 L'empreinte de Tito
21:15 Le dessous des cartes
21:40 Daratt 
23:15 Court-circuit 
23:16 Preuve d'amour 
23:24 La route du Nord 
00:00 Vingt minutes à la mer

09:00 Un soupçon de magie
10:45 Veronica Mars
11:40 Météo 
11:45 Le 12 45
12:40 Météo 
12:45 Le bal de fin d'année
14:40 Les soupçons de Mary
16:50 Un dîner presque parfait
17:50 100 % mag
18:35 Thierry Roland sur le terrain 

19:05 Un gars,  une f i l le
19:40 E = M6
21:30 Dans un monde à part
23:35 Météo 

23:40 Zone interdite

08:00 Morandini !
09:10 Bien-être
10:10 A vos recettes
10:50 24h people
11:30 Drôles de dames
12:25 Le Flash
12:35 La vocation d'Adrienne
14:30 Les jouets de l'extrême
15:30 Les jouets de l'extrême
16:30 Les jouets de l'extrême
17:35 Le Flash
17:40 Morandini !
18:55 Le zapping
19:40 Présumé innocent
21:30 Présumé innocent
23:20 Morandini !
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08:20 Ugly Betty : Match retour
09:10 Ugly Betty  
10:00 Météo 
10:05 Monk
11:00 Les 12 Coups de Midi !
11:50 L'affiche du jour 
12:00 Journal
12:45 Météo 
12:50 Météo des plages 
12:52 Trafic info
12:53 Euro Millions
12:55 Les feux de l'amour
13:55 Un secret pour tous
15:35 New York, police judiciaire
16:25 Ghost Whisperer
17:20 Qui veut gagner des mil-
lions ?

18:10 La roue de la fortune
18:50 Là où je t'emmènerai
18:55 Météo 
18:57 Trafic info
19:00 Journal

19:20 Coupe du monde de la Fifa 2010
19:35 Courses et paris du jour
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19:40 Trafic info
19:45 Les Experts
20:30 Les Experts
21:20 Les Experts
21:25 Coupe du monde de la Fifa
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22:10 Euro Millions
22:15 Link, la vie en face
23:55 C'est quoi l'amour ?

08:55 C'est au programme
09:55 Météo 
10:00 Motus
10:30 Les Z'Amours
11:00 Tout le monde veut prendre
sa place
11:55 Météo 
12:00 Journal
12:48 Soyons clairs 
12:50 Météo 
12:55 Consomag
13:00 Toute une histoire
14:10 Comment ça va bien !
14:50 Coupe du monde de la Fifa
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15:15 Le Renard : Trou de mémoire
16:15 Point route
16:18 Paris sportifs 
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17:10 CD'aujourd'hui
17:15 En toutes lettres
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19:00 Journal
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23:00 Météo 
23:02 CD'aujourd'hui

09:05 Côté maison
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10:15 Plus belle la vie
10:40 Consomag
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10:50 Edition de l'outre-mer 
10:55 Météo 
11:00 Edition régionale 
11:25 Journal national 
11:55 Météo 
12:00 Nous nous sommes tant aimés
12:35 Inspecteur Derrick
12:40 Keno 
12:45 Allons petits enfants
14:20 Nous nous sommes tant aimés
15:50 Culturebox 
15:55 Slam
16:25 Un livre un jour
16:35 Des chiffres et des lettres
17:05 Questions pour un champion
17:40 J'aime mon patrimoine 
17:43 Météo des plages 
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17:50 Edition régionale et locale 
18:00 Journal régional 
17:28 Journal national 
17:58 Météo 
19:00 Tout le sport
19:10 Plus belle la vie
19:35 Thalassa
21:25 Météo 
21:28 La minute épique 
21:30 Soir 3 
21:55 Tout le sport
22:05 Eden Roc, le paradis des
stars

18:00 Arte Journal
18:25 Vingt minutes à la mer
18:50 Les montagnes du monde
19:35 Harcèlement
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23:35 The Battle Wizard 

08:55 Météo 
09:00 Drôle de voleur
10:45 Veronica Mars : Plan B
11:40 Météo 
11:45 Le 12 45
11:55 Veronica Mars
12:40 Météo 
12:45 Mauvais fils
14:50 Coup de foudre à
Bollywood 

16:50 Un dîner presque parfait
17:50 100 % mag
18:35 Thierry Roland sur le ter-
rain 
18:40 Météo 
18:45 Le 19 45
19:05 Un gars, une fille
19:40 N.C.I.S.
23:55 Scrubs

08:00 Morandini !
09:10 Dieu merci !
10:10 A vos recettes
10:50 24h people
11:30 Drôles de dames
12:25 Le Flash
12:35 Jeanne d'Arc
14:15 Jeanne d'Arc
16:00 Le zapping
16:30 Les déménageurs de l'extrême
17:35 Le Flash
17:40 Morandini !
18:55 Le zapping
19:40 Le Zap people, l'intégrale
21:30 24h people, la spéciale
23:10 Morandini !
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PAR ROUEIDA MABARDI 

Les Syriens sont les plus importants  consom-
mateurs de maté, en dehors de l'Amérique lati-
ne d'où provient cette  plante aux vertus stimu-
lantes, grâce à l'héritage d'immigrés qui l'ont
ramenée  dans le pays dès le milieu du siècle

dernier. 
Dans les années 80, des Syriens, notamment du Qalamoun
et du littoral, et  des Libanais migrèrent pour des raisons
économiques en Argentine et au Brésil.  
Certains de leurs descendants, de retour au milieu du
XXème siècle, ramenèrent le  maté, explique un ancien
professeur de littérature arabe, Mahmoud Bitar. 
De ces migrations restent d'importantes communautés
syriennes en Amérique  latine. Ils sont environ quatre mil-
lions au Brésil. En Argentine, 2,5 millions  d'habitants sont
d'origine syrienne. 
Aujourd'hui cette infusion au goût un peu amer, boisson
nationale en  Argentine préparée avec des feuilles de
yerba maté et qui se consomme chaude ou  froide, a
conquis le Qalamoun (nord-est de Damas), Soueida (sud)
et la côte  méditerranéenne. 
"La Syrie est le plus important consommateur de maté en
dehors de  l'Amérique latine", a déclaré Mohammad Firas
Jeiroudi, l'un des cinq ou six distributeurs de maté en
Syrie, importé d'Argentine et du Brésil. 
Les Syriens consomment environ mille deux cents (1.200)
tonnes de maté par mois, soit un coût  de 144 millions de
livres syriennes (2,9 M USD), a-t-il affirmé. 
Si vous rendez visite à une famille à Tartouss, Banias,
Lattaquié, sur le  littoral, "on vous proposera automatique-
ment du maté", assure Manal originaire  d'un village de
cette région. 
"Mes parents en demandent dès qu'ils rentrent fatigués du
champ, ils  restent des heures à siroter leur boisson",
raconte cette jeune fille de 22 ans  infirmière à Damas. 
La dégustation du maté nécessite parfois tout une organi-
sation, comme par  exemple dans le petit village de Ram
Tarzé dans la région de Tartouss. C'est en  cercle, chacun
muni d'un petit verre et d'une paille métallique que des
paysans  de cette bourgade dégustent la boisson, raconte-
t-elle. 
Si, selon Mahmoud Bitar, les habitants du Nabek (à
Qalamoun) en sont le  plus friands, le breuvage délecte
peu en revanche les Damascènes. Nahla, 25  ans, n'y a
jamais goûté, "rebutée par son odeur". "Une perte de
temps", estime  une autre. 
"Les Damascènes n'aiment pas cette boisson", assure M.
Bitar qui avoue  lui-même "ne pas en apprécier le goût". 
"Dans notre esprit, le maté est populaire, on le boit à la
campagne. Il  symbolise l'oisiveté", reconnaît Bassem,
dentiste de 40 ans, qui en boit à  longueur de journée chez
lui à Tartouss. 
Pour Amer, un Palestinien marié à une fille du littoral, le
maté "c'est  avant tout un rituel, un moment de conviviali-
té" en famille et entre amis. 
C'est "la boisson campagnarde par excellence, mais qui a
envahi les bureaux  de la fonction publique à Damas", mal-
gré tout le rituel de sa préparation,  souligne-t-il.

R. M. /AFP
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5 morts et 27 blessés mardi dernier sur les routes 

Q uinze accidents de la circulation rou-
tière, ont fait 5 morts et 27 blessés
à travers le pays pour la seule jour-

née de mardi passé, occasionnant égale-
ment des dégâts matériels à 21 véhicules,
selon un bilan de la Gendarmerie nationa-
le rendu public hier mercredi. Les 3 acci-
dents mortels ont été enregistrés dans les
wilayas de Mascara (commune de Ghriss),
Mostaganem (commune de Kheireddine) et
Constantine (commune d'Ouled

Rahmoune), a-t-on précisé de même sour-
ce. Les accidents corporels au nombre de
12 sont survenus dans les circonscriptions
des wilayas de Tipasa (1), Bouira (1), Aïn
Temouchent (1), Mostaganem (2), Naâma
(1), Bechar (1), Ouargla (1), El Oued (1),
Bejaïa (1) et Tébessa (2), a-t-on ajouté. 

L'excès de vitesse et l'imprudence des
piétons demeurent les causes essentielles
de ces accidents, a-t-il été relevé.

U n grand spectacle sera organisé par la
Chaîne III de la Radio algérienne
dimanche prochain à la salle Atlas

(Alger) à l'occasion de la célébration de la
Fête de l'indépendance et de la jeunesse,
indique mercredi la Radio algérienne dans
un communiqué. 

Ce spectacle, qui entre dans le cadre de
la finale du 6e concours artistique "Turbo
music", verra la participation de jeunes
talents, venus des quatre coins du pays,

qui se produiront pour la première fois sur
scène et en public, précise la même sour-
ce. Les lauréats de ce concours pourront
enregistrer leurs albums dans les studios
de la Radio algérienne et se produiront en
première partie des festivals de Djamila, de
Timgad et du Casif.  

Les organisateurs de ce spectacle préci-
sent que l'entrée est gratuite et que les
invitations sont disponibles dès aujour-
d'hui (mercredi) au niveau de la salle Atlas. 

A igle Azur, 3e compagnie aérienne
française, vient d’annoncer que son
équipe directionnelle a été rejointe

par Alain Bel. Ce dernier, annonce-t-on,
prendra les fonctions de directeur commer-
cial. Il lui sera confiée la stratégie com-
merciale de la compagnie et du développe-
ment de ses parts de marché, en France et
à l’international.

Alain Bel, 51 ans et diplômé de l’Enac,
a débuté sa carrière en 1983 chez Air Inter.
Il a ensuite occupé divers postes de direc-
tion au sein d’Aéromaritime, Air France,
Corsair, et Air Service S.A. Il a récem-
ment lancé  en tant que directeur général
les compagnies Toumaï Air Tchad et
EGAMS.  Depuis 2007, il a occupé le
poste de directeur des affaires aériennes et

directeur commercial d’Air Service S.A.
au Gabon. Alain Bel a dirigé de nom-
breuses délégations à travers le monde,
notamment en Autriche, Caraïbes, Italie,
Nigeria, Afrique Centrale et a acquis une
forte expérience commerciale sur les mar-
chés internationaux, souligne le commu-
niqué de la compagnie. A travers le renfort
de sa direction commerciale, Aigle Azur -
qui a pour marché principal le bassin
méditerranéen - entend consolider son
réseau et ouvrir de nouvelles destinations
dès la rentrée 2010.

Pour rappel, Aigle Azur a transporté
1,7 million de passagers en 2009 à bord de
ses 12 Airbus de la famille A320, grâce à
300 vols réguliers proposés chaque semai-
ne.

L e mensuel Afrique-Asie publie, dans
sa livraison du mois de juillet, un dos-
sier de 24 pages intitulé "Algérie : sur

la voie des dragons" qui coïncide avec le
48e anniversaire du recouvrement de l’indé-
pendance nationale. Le directeur de la rédac-
tion, Madjed Nehmé, dans son éditorial
"Les raisons de la colère" revient sur les
relations algéro-françaises et souligne
qu"entre l’Algérie et la France, ce ne sont
ni les sautes d’humeurs ni les petites
phrases qui forment la trame des relations
conflictuelles (...) Des problèmes de fond
touchant au passé, au présent et à l’avenir
demeurent non résolus qui ne cessent de
ressurgir", ajoute-t-il. L’éditorialiste est
revenu sur les différentes "affaires" sources

de litiges entre les deux pays, notamment
la page sanglante de la colonisation fran-
caise. Il a estimé qu’"il manque à la France
le courage de présenter ses excuses aux vic-
times algériennes des exactions colonia-
listes". Le dossier consacre une grande
place au plan quinquennal 2010-2014 ini-
tié par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika. 

L’auteur de l’article, "Sur la voie des
dragons", a considéré qu’"avec le lance-
ment d’un programme d’investissements
massifs de 286 milliards de dollars sur cinq
ans, le président Bouteflika entend faire de
l’Algérie une puissance économique soli-
de, à l’image des nouveaux pays industria-
lisés d’Asie".

Alain Bel, nouveau directeur
commercial à Aigle Azur

Plus de 400 bibliothèques publiques à l’horizon 2014 

Afrique-Asie consacre un dossier
spécial sur l’Algérie

U n total de 450 bibliothèques
publiques seront réalisées sur l'en-
semble du territoire national d'ici à

l'année 2014, a-t-on indiqué mercredi
auprès du ministère de la Culture, rappor-
te l’APS. La gestion des bibliothèques en
question, dont la vocation principale est la
promotion et la relance de la lecture
publique, dépendra du ministère de la
Culture, qui a consacré 30% de l'envelop-
pe financière dégagée pour le secteur dans
le cadre du plan quinquennal 2010-2014, a-
t-on ajouté de même source. 

"450 bibliothèques de lecture publique
seront réalisées à l'horizon de l'année 2014
et seront sous la tutelle du ministère de la
Culture, outre celles prévues dans le cadre
du programme “Une bibliothèque pour

chaque commune”", a indiqué le directeur
du livre et de la lecture au niveau du
ministère, Rachid Hadj Nacer, lors d'une
journée d'études sur la gestion des biblio-
thèques publiques et le développement du
fonds documentaire. Il a précisé que le
nombre de bibliothèques publiques pré-
vues seront partagées entre bibliothèques
principales et locales. 

M. Hadj Nacer a saisi cette rencontre
pour rappeler aux directeurs de la Culture
de wilaya et de certaines bibliothèques pré-
sents, les différents programmes et opéra-
tions qui visent à relancer la lecture
publique ainsi que le rôle et la mission
d'une bibliothèque publique, notamment,
dans le développement du domaine de la
lecture et du livre.

Grand spectacle à la salle Atlas dimanche à l’occasion
de la Fête de l'indépendance et de la jeunesse 

L a gare Haydarpasa a
récemment servi de
support de projection

pour raconter 8.500 ans
d'histoire : celle d'Istanbul.
Une projection architectu-
rale que l'on doit au duo
Deniz Kader et Candas
Sisman.

Yekpare est un spec-
tacle de son et lumière,
narration des 8.500 années
d'histoire de la ville
d'Istanbul. Cette histoire
reprend ainsi les symboles
des païens, de la Rome
Antique ainsi que de
l'Empire Byzantin et
l'Empire latin pour finale-
ment puiser dans la sym-
bolique de l'Empire
Ottoman et celle de
l'Istanbul actuelle. Le bâti-
ment sur lequel la projec-
tion avait lieu était la gare
de Haydarpasa, possédant
une architecture jugée
intéressante. Elle combi-
ne en effet l'influence du
Moyen-Orient à celui de

l'Occident depuis 1906.
Dans les années 50, c'était
une porte pour des milliers
d'immigrants qui tentaient
de survivre dans une
Turquie instable.

La performance créée

par Deniz Kader et Candas
Sisman était un hommage
au poète turc Nazim
Hikmet Ran, dont a été
célébré le 47e anniversaire
de la mort le 3 juin 2010.

8.500 ans d'histoire projetés sur les murs
de la gare Haydarpasa à Istanbul

Lj
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ÉLIMINATION DE LA DISCRIMINATION 
À L'ÉGARD DES FEMMES

Belmihoub-Zerdani
réélue au comité
de l'Onu  
Meriem Belmihoub-Zerdani, juriste et
ancien ministre, a été réélue pour un
troisième mandat (2011-2014) au
Comité des Nations unies pour l'élimi-
nation de toutes les formes de discri-
mination à l'égard des femmes
(Cedaw), a indiqué hier le ministère
des Affaires étrangères dans un com-
muniqué.  Cette élection est interve-
nue à l'occasion de la tenue de la 16e
conférence des Etats parties à la
convention pour l'élimination de toute
forme de discrimination à l'égard des
femmes, précise-t-on de même sour-
ce.  Le Cedaw est l'organe de sur-
veillance de la mise en œuvre des
engagements contractés par les Etats
parties à la Convention pour l'élimina-
tion de toutes les formes de discrimi-
nation à l'égard des femmes.
Belmihoub-Zerdani a été élue
membre du comité en 2002 et réélue
en 2006.  L'Algérie a ratifié la
Convention des Nations unies sur
l'élimination de toutes les formes de
discrimination à l'égard des femmes
en janvier 1996 et elle satisfait réguliè-
rement à ses obligations convention-
nelles par la présentation de ses rap-
ports périodiques devant ce comité.  
L'élection de Meriem Belmihoub-
Zerdani "renforce la présence d'ex-
perts algériens dans les mécanismes
onusiens des droits de l'Homme" et
"consacre la reconnaissance de la
communauté internationale envers
l'engagement de l'Algérie en faveur
de la promotion et de la protection
des droits de la Femme", souligne le
ministère.

JOURNÉE D’ÉTUDES SUR LA GESTION DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 
ET LE DÉVELOPPEMENT DU FONDS DOCUMENTAIRE 

Khalida Toumi encourage 
la production nationale 
Khalida Toumi, ministre de la
Culture, a précisé, hier 
à l'ouverture d'une journée
d'études sur la gestion des
bibliothèques publiques et le
développement du fonds
documentaire, l’importance
des différentes bibliothèques
publiques au sein 
de la société. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e livre, la lecture et les bibliothèques
sont au cœur de l’actualité culturelle.
A ce sujet, Khalida Toumi, ministre
de la Culture, a précisé, hier à l'ouver-

ture d'une journée d'étude sur la gestion des
bibliothèques publiques et le développe-
ment du fonds documentaire, l’importance
des différentes bibliothèques publiques au
sein de la société. 

A cette occasion, Khalida Toumi infor-
me que d’ici le mois de septembre, un cahier
des charges, élaboré selon des normes
internationales ratifiées par l’Unesco, sera
à la disposition des différents responsables
des bibliothèques de lecture publique. Ces
derniers doivent impérativement se référer
à lui pour la gestion de ces structures et pour
l’acquisition des livres.   Profitant de cette
occasion, la ministre annonce la création,

le mois de septembre prochain, d’une base
de données des productions nationales de
livres qui sera mise à la disposition des
directeurs des bibliothèques publiques.
Cette base de données permettra de présen-
ter les différents titres disponibles.
Concernant l’achat des productions étran-
gères, elle annoncera qu’elle se fera à l’ave-
nir après approbation de la part du ministè-
re de tutelle.

Cette importance donnée au livre
devrait,  d’après la ministre, être accentuée
par la priorité que devrait donner ces

bibliothèques à la production nationale en
encourageant les éditions nationales et cela
avec l’acquisition de leurs  livres. Cette
démarche permettra également «d’enrichir
leurs fonds documentaires». 

Khalida Toumi précisera à ce sujet que
l’Algérie possède près de deux cents mai-
sons d’édition nationale. «C’est dans cette
logique que devra dorénavant être la poli-
tique du livre en Algérie. Car cette opéra-
tion d’acquisition   permettra en outre aux
bibliothèques de lecture publique d’enrichir
leurs fonds documentaires». Durant cette
journée inaugurale, la première respon-
sable du secteur culturel a relevé l’impor-
tance de cette politique du livre en Algérie
car cela encouragerait également d’autres
secteurs du livre comme les éditeurs natio-
naux et la promotion incontestée de l’in-
dustrie livresque nationale. Reste que Mme
Toumi a voulu souligner que ces mesures
prises pour promouvoir la production
nationale ne sont aucunement une manière
d’isoler les lecteurs des autres productions
étrangères dans le domaine du livre.  A par-
tir de cette manifestation, la ministre de la
Culture a profité une fois de plus pour réité-
rer que la bibliothèque n’est pas seulement
un lieu ou une bâtisse, mais surtout et avant
tout un lieu de savoir sacré pour accumuler
des connaissances et c’est pour cela que «la
gestion des bibliothèques, mérite une gran-
de importance et une très forte considéra-
tion d’autant plus que sa mission est adres-
sée à un large public avec un service public
assuré par l’Etat».

K. H.

Khalida Toumi, ministre de la Culture.
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MAATKAS (TIZI-OUZOU)

Vingt ans de réclusion pour 
les violeurs d’une fillette de 14 ans
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

La Fads lance un appel au don de sang 
Un appel au don de sang a été lancé hier par la Fédération algérienne des donneurs
de sang (Fads) à l'ensemble de la population, a-t-on appris auprès de cette organi-
sation.  La Fads appelle les citoyens âgés entre 18 et 65 ans et en bonne santé à se
présenter aux centres de santé les plus proches pour des dons de sang. "Ce geste
banal et anodin rendra l'espoir et le sourire à des milliers de personnes qui souf-
frent en silence dans l'attente d'une transfusion salvatrice à leur éventuelle guéri-
son", a-t-on ajouté de même source.

PAR LOUNES BOUGACI

L e tribunal criminel de Tizi-Ouzou a
condamné, hier, quatre accusés dans la
même affaire inhérente au viol d’une

mineure. Ainsi, le dénommé L.S. a écopé de
vingt ans de réclusion criminelle tandis que
A.  M., B.S., et M.A. ont respectivement été
condamnés à des peines variant d’une année à
trois années de réclusion criminelle.  Six
autres accusés poursuivis dans le cadre de la
même affaire ont tous été acquittés. La victi-
me de cette agression sexuelle est une fillet-
te de quatorze ans, S. Dihya, habitant la
région de Maatkas. 

Cette agression s’est produite en mai
2009. Le dénommé S.A. s’est présenté
devant les services de la sûreté de la daïra de
Maatkas, dans la wilaya de Tizi-Ouzou, afin
de déclarer la disparition de sa fille de quator-
ze ans. Plus tard, le père revient chez les ser-
vices de sécurité afin de les informer qu’il a
appris, par l’intermédiaire d’un ami, que sa
fille se trouvait à Boghni et qu’elle a été
déplacée vers cette ville à bord du véhicule
d’un certain A.S. Les services de la gendar-
merie de Mechtras sont parvenus à récupérer
la fillette. Une enquête a été ouverte.
L’adolescente a été interrogée par les ser-
vices de sécurité. Cette dernière a indiqué que
le jour de sa disparition, elle est sortie du
domicile familial en se dirigeant vers une
commune limitrophe, Souk El Thenine, où

elle avait rendez-vous avec un certain Saïd.
Elle s’est déplacée avec lui à bord de sa voi-
ture vers Mechtras (daïra de Boghni). Une
fois arrivée à cette localité, elle est descen-
due du véhicule de Said et elle a été forcée par
une autre personne, Maâmar, à monter dans
une autre voiture. Cette dernière s’est dirigée
vers une maison abandonnée située au villa-
ge Ighil Imoula (commune de Tizi n’Tleta) où
les attendait M’henni. Ce dernier sortit pour
ramener des boissons alcoolisées et de la
drogue. L’otage a été forcée également à
consommer des stupéfiants. Une fois qu’elle
a perdu connaissance, elle a été violée. Le
lendemain, Maâmar, en compagnie de deux
autres personnes ont conduit l’adolescente
vers Tala Guilef.  A leur retour, la fille a été
contrainte de passer la nuit avec un certain
Moh. Puis la journée suivante, le groupe est
parti dans une maison située à Boghni où S.
Dihya a encore subi une autre agression
sexuelle collective. Une journée plus tard, le
dénommé Samir s’est emparé de la fille pour
abuser d’elle, à son tour, sur une plage dans la
ville de Boumerdès. Par la suite, une alerte a
été donnée et le groupe d’agresseurs a appris
que le cousin de la victime était en train de la
rechercher. Lors du procès qui s’est déroulé
hier à huis clos, les accusés ont nié les faits
qui leur sont attribués. Chacun des accusés a
tenté de faire endosser la responsabilité de ce
qui s’est passé à l’autre. 

L.  B.


